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LB PROGRES DU GOLFE
D ir e c t e u r  : EU DO RE COUTURE AIME DIEU ET VA TON CHEMIN!

T

—Mais enfin, je croyais que 
nous préparions du scotch.

- -Que faites-vous des lit gal­
lons de "râche" ou résidu de

prouve, dis-je à mon lour, que %.% * r-»
l'éducation patriotique des pa- /V i .  J C 3 . f l = V  T S  
(notes ne manquerait pas non ,
'.'■■r •r;1 .... . . , . Pou hot nous écritl ne heure apres je reçois a 
mon bureau la visite d’un cor

n’appartienne à aucun parti 
politique, il reste, de par son 
prestige, sa personnalité et 
son talent d’orateur et d’écri­
vain, un de nos hommes pu­
blics les plus importants.

M. Hourassa n’est pas de ces 
orateurs dont l’ambition, sur 
les tribunes publiques, est de 
savoir ce que l’auditoire veut 
s’entendre dire, et de le lui 
dire. Il a ses idées et son o- 
pinion bien à soi sur toutes les 
questions d’intérêt public et il 
les expose avec clarté et vi­
gueur, y mettant tout l’habileté 
et les ressources d'un grand a- 
vocat. Ce qu’il pense peut ne 
pas très bien s’accorder avec 
ce que ses auditoires de Win­
nipeg. celle semaine, pensent 
de leur côté. Peu importe. Il 
faudra l’écouter attentivement, 
malgré cela, parce que M. Bou- 
rassa, en tant qu’orateur, n'a 
pas de supérieur, au Canada, 
plusieurs pensent même qu’il 
n’a pas d’égal. Il sera bon que 
nous voyions certaines de nos 
questions d’intérêt public ex­
posées et envisagées sous un 
autre angle et débattues de ce 
point de vue avec sincérité et

semblée était favorable à des 
délégués impartiaux, celui qui 
avau été chargé de convoquer 
I asemblée mit a la porte ceux 
qui avaient voté pour moi en 

I.’AC- 1:121,

“aujourd'hui."
Kn terminant, l’hon. M. La­

pointe reçut une ovation pro­
longée de la part de l'uuditoi-

ECHOS
ET

tonneaux que vous ne pouvez 
apercevoir dans la barrique 
qu’il y a dans le placard? ("est 
un peu épais, je ne dis pas le 
contraire, mais vous pouvez di­
luer avec (i gallons de scotch 
commun (.‘Ml l . P ) .  Avez-vous 
fini?

COMMENTAIRES re.
I/KVKXKMKXT et 

TIOX CATIIOI.IQIT.
ceux qui avaient vote 

pour M. .Iules 1.anglais en 
i '.12.1 et même veux ipii n'a­
vaient pas vote du tout aux 
deux dernières élections. 11 ne 

"didat de votre choix. Pour ma restait plus dans la salle qu'u- 
“part. je ne dirai pas un seul ne vingtaine d'électeurs qui a- 

* M. Pouliot (pii a I  vaient voté contre le Dr Par- 
“loujours été mon ami 
“suis venu remplir mon devoir.
“a vous de remplir le vôtre.”

I."lion. M. Lapointe s'est ex­
primé très clairement et il ne 
peuI y avoir de 
interpréter sa penser, 
fait que répéter 
Ire forme

Où l'adversaire du Dr Parrot 
explique comment fut “paque- 

,l(. tue" la conveiiliondu 30 octobre 
1924, à Rivière-du’-Loup

respondaiit de lu campagne.- -  
“('lier ami, gémit-il, quel 

drainage! quelle saignée! 
veux parler du Ilot d'argent 
qui s'en va par petits ruisseaux.

. . de tous les lovers de la provin-—Oui. Voyons ce que tout cv (k. o Ul.,H.t:, vt.,.s |vs grands
cela gou le .. .  grands bazars de Toronto

—Non, non. Ne goûtez pas ibilon a l'ail une grande par- a publié, avec le portrait de 
encore.. .Ça manque de bon- |i(l (iv sa rortune (chill'rc dé- m,m adversaire et le mien, en 
quel. . ai ici deux gallons d v- t.]art; iiu fisc: Irieze millions) \ ajoutant que je brigue la 
ne ambroisie écossaise de tou- (!.,|1S province de Québec. ' Candidature liberal,■ a l’élec- 
e P'eiuieic qualité. Aïomati- Les magasins Simpson cmnp lion partielle de Témiscouala. 

sez-en le contenu de la mai- k.,,| c|u.z nous presque autant un compte-rendu rédigé par 
mite. Lnsuile nous goûterons. (k. clk,nls- (;Vsl forcé,nenl la "son envoyé spécial ", de l'as-

etes-\ous. . ruine du petit commerce local semblée tenue la veille, a l'I
—  est fait. Passez-,no, la ((|ui (,-;li,k.urs ses proeé

inpe le . . .  1 ounli. ..a ' 11 ,.!,u" j des rétrogrades, mérite bien un 
drover mon ver solitaire, (.est son' sort), mais surtout
égal; ] aune mieux mon autre (|(l provillce (k. , )lk..
' cm eue. . .  bec. Prêchez, prêchez l'cx-

—D acord. Je dois toutefois i(in lkl commerce postal
vous avouer que j oubliais un '.^adien-franca! 
detail. Vous savez sans doute i U>stk(n ,)hls vitale! Pas , 
que,, Ecosse on laisse , |,„kk.,,,e plus urgent!"
le scotch dans des vieux ton­
neaux de Xérès. Je vous assu­
re qu’en augmentant notre 
ambroisie de deux gallons de 
“V. V. Sherry” l’illusion de­
vient possible pour les frustes 
palais de la plèbe Jugez-en 
vous-même. Du reste, il nous 
manquait ces deux gallons 
pour atteindre la quantité dé-

rappor-
lenl ainsi les dernières paro­
les de l'hon. M. Lapointe: 

“(.'est a vous délire le can-
Magnifiquc initiative

On doit inaugurer incessam­
ment, à l’Ecole des hautes étu­
des commerciales, des cours 
par correspondance. Cette ini­
tiative vaut la peine d’être si­
gnalée car elle va mettre des 
connaissances qui prennent de 
plus- en plus d’importance à 
la portée de tous ceux que la 
nécessité du pain quotidien a 
lancés dans la lutte pour la 
vie à un âge où il leur aurait 
encore fallu quelques années 
de solides études des choses du 
commerce et de l'industrie.

TltIMl NT. 1.1 DP,P. "mol contre
Je i roi quand il ûtail vierge de 

toute accusation, en I III II, et qui 
aujourd'hui ne rougissent pas 
d'etre pour lui. C.o sont eux 
qui se sont choisis connue dé- 

à i légués.

/./•.' SOI.Eli. du IX novembre

I ilVicn lté
l.e petit groupe qui veut me­

ner tout le comté par le bout 
du lie/ s’est chargé du choix

11 n a
sous une mi­

ce qu’il disait à la 
convention, à savoir que c'est 
au peuple de choisir son dépu

s-
des délégués dans la ville de lala suite de l’appelle Verte. a
Rivière-du Loup et la parois­
se de Saint Patrice, a la gran­
de indignation de la niasse des 
électeurs, t out s'esl fait en ca- 
< bette, en catimini 
ténèbres, ce qui a 
pulaliuu bien pensante 
ie comte.

nommai.
On y lit en page 17, Terne co­

lonne. ILa nécessité des études éco­
nomiques est, cheg nous, d’au­
tant plus pressante que nous 
sommes à ce point de vue en 
retard sur nos compatriotes 
anglo-saxons. Plus de quatre 
cents jeunes gens se sont ins­
crits cette année à l’Ecole des 
hautes études commerciales,) liberté. M. Hourassa peut comp­
ilons apprend un des rédac- ter sur do grands auditoires et 
leurs de la Rente. Au début, sur leur attention courtoise et 
il y avait à peine 25 inscrip- intéressée, 
lions!

I.'hon. M. Lapointe a exigé 
que 1rs délégués fussent choi­
sis. selon la vieille habitude, 
avec l’air play, à une assem­
blée convoquée par un avis pli- 

porte de cha­
que église après la messe du 
dimanche.

Ce n’est pas ainsi que les 
choses se sont passées dans la 
très grande majorité des pa­
roisses. Le choix des délégués 
s'esl l'ail honnêtement dans les 
trois paroisses confiées spécia­
lement à la surveillance de M. 
Eugène (iodboul : St-Eloi. Sl- 
C.lémenl et St-Cyprion; de mê­
me a Notre-Dame 
Douleurs, à Notre-Dame du 
Portage, à Clcndvnc. Ajoutons 

enfin C.acouna. 
oil mus partisans acceptèrent 
un compromis. Total: X parois­
ses sur '.V2 et 17 polis sur 85. 
Donc, tout a été correct dans 
le quart des paroisses et le 
cinquième des polis

A Sle-Rose, l’assemblée n’a 
pas été annoncée à la porte de 
l'église. Elle a eu 
quarts d'heure après la messe 
dans une maison privée. C’est 
grâce :i la vigilance de mes 
mis que ceux-ci mil eu con­
naissance du choix des délé-

déclarai ion suivante
de l'honorable ministre de la 

j justice :
iis. Pas dci “Maintenant, dit avant

le j “terminer l'hnn. M. I.apointe, 
' “laissez-moi faire une

I.e lendemain dans un train “lion. Comme je vous I ai i 
je me trouve à côté d'un brave “tout a l'heure, je me félicite 
curé de campagne en route “de voir que les conservateurs 

un congrès de mission “n'ont pas jugé bon de mettre 
narres agricoles. “Monsieur “un candidat dans la présente 
Asselin, dit-il, que croyez-vous "élection. Il en résulte donc 
que l'on devrait fajre pour “qu'il n'y a que deux candi- 
garder nos gens à la terre?" “dais sur les rangs. Ma posi- 
Après avoir examiné la (pies “lion vis-à-vis ces deux ad ver- 
lion ensemble, nous en vr “saires a été clairement dé-

“liuie lors de la convention 
"(pii a eu lieu à la Rivière- 
“dii-Loup, il y a une quiu- 
“zainc de jours.

“AVANT
a remplacé la “'PION, j'ai déclaré (pie je 

voilà supporterais b- choix que fê­
le salut résiderait “raient les délégués I.e cou­

la- “grès a eu lieu et le Dr Pur- 
ITes- “roi a élé choisi. JE SI IS Pl­

iions constatons “DEI.P. A MA PAROLE: le Dr 
“Parrot a été choisi candidat 
“officiel et c'est lui que je suis 
“venu appuyer aujourd'hui.

“On acclame le Dr Parmi 
qui se lève el salue. On entend

auditoire.

cl dans les 
e la po- 
de tout

revolt

hhc donné a ladéda-
(.online le Dr Parrot avait 

vainement tenté de venger son 
honneur pour employer sa pro­
pre expression, devant les tri­
bunaux. le mot d'ordre était 
donné dans chaque paroisse de 
ne choisir que des délégués qui 
lui seraient favorables, 
lait à tout prix être choisi par 
une convention comme candi­
dat de la convention et faire I 
lutte comme tel.

Il l a été. Son ambition doit 
être satisfaite. Une peut-il es-

ma-

pour

Le scotch de la Commission Il voil-Et sur ces -100 étudiants de 
cette année/ combien sortent 
de nos collèges classiques? Un 
bon nombre, nous l’espérons, 
(".eux qui donnent à notre jeu­
nesse la formation classique,— 
puisqu’il n’y a pas à propre­
ment parler d’instruction clas­
sique,— doivent, au risque de 
contribuer à faire des désoeu­
vrés (pii vivront d’expédients, 
mettre en garde les jeunes ba­
cheliers qui s’en vont dans le 
mande contre la fascination 
qu’exerce sur eux la trilogie 
du barreau, du notariat et de 
la médecine II y a là un im­
mense service à leur rendre.

Le 15 du mois courant, Le 
Malin, de Montréal, reprodui­
sait le fac-similé d'un coupa­
ge en date du 27 mai 11)22 don­
nant la recette de ce que nos 
commissaires vendent à la po­
pulation comme du “Scotch". 
Nous n’en voulions pas croire 

comme

suce.,, ,, . ..... . nous à la conclusion (pie l'm-
. n P(,lH“0’ t‘os> l-b gai- 1 dustrie agricole est presque
Ions, celle cochonnerie, pour aussi routinière au-
parler net, peut nous rappor-i olin,.,uli ,,,,'il v a quarante 
1er (,uehpie chose comme (la | a|%.icalion du beurre
(1(1(1 au moins de profit net (pi. (,„ f,.(„nage 
servira a créer des surplus, a cllI(lll.0 (1(,s ' céréales, 
répandre 1 usage du bon vin. k)[||x .

tempérance, le bon scotch, 
l’éducation, l’hygiène et la 
prospérité dans notre chère 
bonne vieille province de Qué­
bec . . . "Who said IL . . IL

il
I II s Stqil

perer de plus? L'hostililéCONVEN- e
uilesle de lu Iunie d l'appel no­
minal ne lui permet pas de 
compter sur la victoire, car les 
délégués n'ont pas relié lé en 
le choisissan I

lesnos veux, mais 
feuilles dévouées au gouverne­
ment gardent sur ces révéla­
tions le silence proverbial de 
la carpe et du carpillon, nous 
tenons le coupage révélateur 
comme authentique.

Laissons le directeur du Ma­
lin analyser la recette :

La recette, pour obtenir 
12!) gallons et demi de bon 
Scotch whisky authentique” 

toutes les boissons de la 
Kommission sont pures, au­
thentiques et saines—est beau­
coup moins compliquée qu'un 
vain peuple ne pense...

Pour faire 12!) gallons 1 •» de 
ce breuvage cher aux High­
landers, nous commencerons 
par nous adjoindre le con­
cours de 12f> gallons d'eau. 
(Esl-ce de l'eau filtrée? la 
Kommission oublie de nous le 
dire.) A ces 120 gallons (Va­
qua para” (?) nous devons 
forcément ajouter une cou­
leur. Que diriez-vous d'un 
“vin de pruneaux”?

Va pour cinq gallons de 
jus de prunes.

Nous voici en possession 
de quelque cent trente gal­
lons d’une eau jaune, ambrée 
et probablement fétide à la­
quelle il faudrait pourtant don­
ner un peu de montant. Flan­
quons dans la marmite 27 gal­
lons de “Scapa Malt” plus 5 
gallons de “Malt F. B.”—“Mat­
iez, limitez, il en restera tou­
jours quelque chose—, a dit 
Simard à moins (pie ce ne soit 
Voltaire.

-  Soyons sérieux.
Bien ! Prenons une pipette 

et sirotons l'affriolant élixir: 
vous trouverez comme moi 
qu’il y manque un ‘je ne sais 
quoi”. Si vous n’avez pas sous 
la main, quelque bidons de ver­
nis, quelques fioles de teintu­
res ou de liquide insecticide, 
pourquoi ne pas prendre ces 
quatre gallons de “Pajarette 
(pii traînent sous la table?

—El l’alcool?
Ah! oui, l’alcool. A ce pe­

tit jeu l’on oublie qu’il en 
faut. "Donne lui tout de même

que
dans la spécialisation et 

' | daptalion des cultures, 
que aussitôt

j de concert (pie la réforme des 
’ cultures pose la questionprunes? demandait Mucrn. ». .(|j| ^luetic

r -  - y  r  ■ s a
quelques mots ymc, comment vk!nl ,Vsprit. qui est
m,us nous soûlâmes avec des I ,  (,.-s souvent les “hahi un groupe.
1 V«," ' : ' . . tants”. quand ils se sont enfin "i/hon. M. Lapointe conli- A St-Antonm. ou j ai pris u-

“Ln ipichpies mots voici coin- résolus à fonder une Caisse „ue: ne majorité de plus de 200 voix
ment nos bons "kommissaires |„,|x,laire. éprouvent comme *‘MK XK DIRAI PAS l ’X MOT en 1021. on a demandé aux dé- 
des liqueurs” prennent l’esto- |;, rage de la jeter par terre en ••('< )\TRK M JEAN I RAN- h'gués avant de les accepter
mac des habitants de la pro- ,„étanl l’oreille à n’importe “<;nis POVI.IOT. II. I TOI - ViF étaient en faveur du Dr

(*e Quebec pour un é- j quoi semeur de panique. . .El "JOERS ETE VOX AMI. A Parrot. Tout a eu lieu hors de
la conversation continue. Au “DIEU NE PLAISE QUE .IF. hi connaissance de la majore
bout d’une demi-heure, nous “VIENNE JAMAIS FAIRE AF- lé des électeurs,
avons, sans courir après, fait “CENE ATTAQUE CONTRE M- h»s. Vicl, president de 

nature, ce n est pas <1al*' lever une bonne douzaine de i , |  '|, (App.). Ir suis venu I association liberale ( ?) de Que vaut une convention or- 
leuis la premiere, (pioi fa ire |c.(,s problèmes (pie tous sac- “remplir mon devoir et c’est Hivière-du-l .oup et non du e;m isce de celle façon-là ? 
smon d acorcler une empiète cordent chez nous à trouver | “maintenant à vous à remplir comte de lemiscouala , a- I.K SOl.KIL du 20 novembre
royale, une veritable cl non un urgents dont chacun pour- g -q<. vôtre. On m'a demandé de Vil*l écrit au maire de Saint- tronque le discours de t hon,
s i m u 1 ac red en (| lie te afin de sa- j-ait, à la rigueur, être tenu j “dire pour qui je me pronon- Honore, en date du 21 octobre, j M, Lapointe et adjure les élec- 
X on si M, RogerMailIel a i aison | pour le plus urgent. j "cais. je l'ai fait. (App.) DUEL "ne lettre qui contenait I ali- - leurs de mon comté natal de
(le dire que a Commission des (mill.m| nl()U hmi curé, “DUE. SOIT LE RESULTAT suivant: “Les électeurs li- voler pour le Dr Parmi, choixmmm ïïmm ui m&gg mmm■il iii iis iii iis
HfUSU ' discerner, entre la guerre à la ........................................................ i M^nie chose dans les parois- | faveur de mon adversaire, sous

turhcrculose. la guerre à la! .l’ai raconté toutes ces cho-T(>s ,ll‘ St-Modeste. St-Louis et , prelcxle qu'il a été choisi par 
mortalité infantile, l’organisa- ses à un homme qui. sans avoir | Dahano ou J avais pris ile| une convention
lion du crédit, de l’assurance, le goût ni l'habilude de l'ac- j M''"sses imijonles en 1 )2L
la réforme agricole, la spécia- lion sociale, raisonne juste cl j - b nie chose dans les auli e 
lisation et l'adaptation de l’en-j sait compter, 
saignement primaire, et le rcs- 

! le. le plus urgent. A votre pla- million, 
ce, je fonderais un Office per- peut-être commencer avec cent 
miment d’études économiques, mille didlars. Il n’en a pas 
Un quart de million assolerait, fallu tant à Y Action française.
avec la construction cl l’aîné- II tira quelques bouffées d’u- .* ; erle, les électeurs
nagemenl d’un local convenu- ne petite pipe ipii’l affectionne s étaient reunis a celle lin en 
ble et la constitution d’une lu- beaucoup, puis demanda tout grand nombre dans la salle
bliolhèipie. la création d’une à coup, comme ça, à propos de publique, mais les délégués I
rente annuelle de dix à douze rien : favorables au docteur Parro! j Nous accusons réception de
mille dollars, sulfisai'l ? pour —En temps perdu, en péta- furent choisis ailleurs, dans u | deux ouvrages fort inléres-
rétrihuer un secrétaire et deux | rades, en fariboles, en cons- "y maison privée, par tun , sauts et pratiques. l'Album des
ou trois subalternes et défrayer I met ion de chars et en masca- vingtaine de fidèles. \ Anunau.r domrslii/ues publié
les menus frais de bureau et de rades, combien croyez-vous A Saint-Paul, la maporile par MM. .1. N. Ponton cl Firmin 
propagande et les achats de li-1 que la dernière Saint-Jean- des : I.étourneau, agronomes, rédac-
vrcs. Comme secrétaire, il suf- Baptiste ait coûté: électeurs n’avait pas entendu ; leurs du Bulletin des Agricul-
fi, ail d’un homme méthodi-1 El il se remit à fumer. parler de l’assemblée qui n’a j leurs, cl “Zigzags à travers nos
que et cultivé, capable de re- Quelques jours après, je re- va il pas été annoncé publique : parlors" dont l'auteur est M.
revoir une direction et au lie- ce va is de lui. sur un bout de ment. Le grand chef du Dr j Louis-Philippe (icoffrion, gref-
soin de l’interpréter. Les idées papier, ces simples mots: Parrot dans la paroisse avail lier de l'Assemblée Législative
lui seraient apportées gratis u- j “On dit que le peuple est un réuni à la sourdine, AU DEUX et secrétaire de la Société du

ou deux fois par mois par grand enfant : ne serait-il pas IEMK ETA O IC de sa maison Parler français,
des hommes à idées comme moi juste de dire qu’il y a des peu- une quinzaine de partisans de Vu l’importance de 

pratiques” pies enfants et des peuples a- M. Parrot dont quatre se sont vrages, nous en 
comme vous, formés en comité dnltes, et que le nôtre est un couronnés délégués bientôt.
dont ce serait précisément le j peuple enfant? Je vous le de- A Sle-Françoise, à une as Nous tenons, pour aujoiir-

je semblée publique, deux chef ; d'hui, à remercier sincèrement 
en attendant , libéraux furent choisis cl ac les auteurs de leurs gracieux 

conseil- ceplés comme délégués. A lu

la
opinion de

leurs paroisses.
I n maire libéral m’écrivait 

quelques jours après cette con­
vention: "Il n'est pas 
liant que le Dr Parrot ait été 
nommé par la convention, car 
les assemblées pour choisir les 
délégués ont toutes été faites 
a la cachette dans la plupart 
des paroisses"

Le jour même, de la conven­
tion, dans une assemblée 
blique tell ni 

J'ai

lieu trois- éton-

Du seul point de vue natio­
nal, il est de suprême impor­
tance que l’industrie et le com­
merce ne soient pas des do­
maines ouverts aux seuls re­
présentants d’une race 
rente de la nôtre. Et il faut 
avoir entendu parler de ces 
choses ananl d’avoir quitté le 
collège classique.

Plus

DES CRIS 
TUMULTE, (sic.)

“Hourra pour Parrot lama

a-ilans

diffé-
pu-

à la Hivièrr-du- 
cilé les injustices 

criantes que je viens de 
ter et des électeurs de chaque 
paroisse intéressée ont confir­
mé publiquement mes déclara­
tions.

rela-vmeeaura de 
commerçants, d’industriels, 
nous dirons même de cultiva­
teurs dotés d’une excellente 
formation doublée d’une soli­
de instruction des spécialités 
économiques, plus nous au­
rons de chance de parvenir à 
celle indépendance financière 
relative, tant souhaitée par 
nos chefs d’état non médusés 
par le culte du Mouton.

Vous savez, un avocat obli­
gé de se faire molor-man pour 
gagner sa vie, ça fait un gas 
malcontent de son sort !

il v goût !"
Conclusion.

Devant des révélations de
I

été
J'ai

M. Bourassa à Winnipeg

M. Henri Bourassa, le direc­
teur du Devoir, est allé ces 
jours derniers à Winnipeg où 
il a donné une série de confé­
rences. M. Bourassa a dit là ce 
qu’il dit dans la province de 
Québec, ni plus ni moins. M. 
Bourassa est habitué à parler 
aux Anglais et ceux des nô­
tres (pii lisent autre chose que 
la stupide feuille de la Côte de 
la Montagne savent la sympa­
thie non équivoque avec la­
quelle le directeur du Devoir 
a été accueilli par nos compa­
triotes anglais des provinces 
maritimes lors du pèlerinage 
en Acadie. La même chose 
s’est répétée dans la métropole 
manitobainc. Et comme preu­
ve, qu’il nous suffise, pour le 
moment, de reproduire l’arti-

; i

.

JEAN BERTHIER.
“paquetée".

Je serai élu Contre la 
venlion el par le comté, com­
me M. Benoit dans Iberville. 
M. Danjou dans Rimouski et 
M. N’érée Morin dans Kaipou- 
raska.

Le plus 
urgent

con-
i paroisses suivantes : Xolrc-Da 

,]P ! me du Lac, St-Eusèbe. Squal- 
teck. Rivière Blanche. Rivière 
Bleue. Sully, Escourt, St-Arsè 
ne. Sl-Epiphane. Trois Pisto­
les. etc.

A défaut d'un quart 
dit-il. pourraitou

Rivière-du-Loup. 2d nov. 1021. 
Jean-François POFI.IOT.Je rencontre un mien ami

attaché à l'administration d'u­
ne compagnie canadienne-fran- 

d'assurance-vie Livres reçusAh!ça ise
dit-il, si vous saviez combien 
de notre avoir passe à l’étran­
ger en primes d’assurance ! 
C’est une veine toujours ou­
verte. Nous avons beau gagner 
de l’argent, comment nous en­
richir si nos rivaux, qui sont 

gourmands. parfois nos ennemis, en ont la
—Et comme dessert, pour gestion et en partagent le re- 

les petits gourmands? venu? L organisation de la::
-Comme dessert? Relia us- surance sous toutes ses formes, 

sez la concoction d’un bon gai- voilà pour nous 1 affaire ur- 
lon de “Rye red letter” et vous entre toutes,
m’en direz dés nouvelles. En passant, j’apprends à no-

—Nous sommes encore loin Ire ami que la compagnie qui 
des 12!) gallons... l’emploie, et à laquelle il est si

—Quelle iinpaticnce! Quelle dévoué, place en obligations de 
distraction ! Vous avez là, h de la Canada Steamship Co., 
portée de votre main, 1!)() gai-; de la Calgary Power Co„ d’au- 
lons de “Jardine”. 1res sociétés bien anglaises, la

—Vous dites?... partie de son revenu qu’elle
—Je dis “Jardine”. affecte à des placements indus-
—Qu’est-ce que c’est que ce- Iriels, sauf à répondre, quand

on lui propose, même à rende­
ment plus élevé, des valeurs 
d’origine cumul ienne-françai- 
se, que le marché de ces titres 
est trop restreint.—“Ce qui

d e  que le plus grand journal l>t)ire”, a prescrit François 
de Winnipeg, le Manitoba Free (;(,ppéc. Voici 27 gallons d’al- 
Press consacrait, le 17 novem- C()()i ordinaire pour les petits 
lire courant, à notre compa­
triote. Le Free Press, il n’est 
peut-être pas inutile de le re­
marquer, fut un des journaux 
les plus ardemment conscrip- 
lionnistcs du pays tout entier 
ii l’époque où la feuille lihérà- 
tre (le Fernand Rinfrct, sincè­
rement conscript ionniste, af­
fectait une irréductible opposi­
tion à la loi afin de sauver les 
vitres de sa boutique.

Winnipeg a celle semaine 
un visiteur remarquable, Henri 
Bourassa. M. Bourassa, depuis 
vingt-cinq ans, a tenu une lar­
ge part dans le développement 
politique du Canada; et bien 
qu’il ne soit plus membre d’au­
cune assemblée parlementaire 
depuis quelques années, et qu’il

ne
ces ou- 

reparleronset des hommes

rôle de classer et constamment mande en tremblant, car 
reclasser, par ordre d’impor- vous sais assagi : 
lance et d’urgence, les ([lies- (pie les millionnaires 
lions économiques intéressant lent à payer pour lout le mon- j dernière minute, celui qui aval' 
particulièrement le groupe ex de, le plus urgent, ne serait-ce reçu l'ordre de convoquer 
nadicn-français. L’Office agi- nas encore, après tout, de luer j l’assemblée et qui avait été mis 
rail sur l’opinion el sur les gou- le Mouton?’’ 
vernemenls par l’article de (01.1 VAR ASSF.f.IN, dans 
journal, le mémoire, la péli- l’Almanach de la langue fran- 
tion, la brochure, au besoin cuise de 1025).

envois.

LE PROCHES DU COLFE 
Ce journal est la propriété 

«le la Compagnie du Progrès 
du Golfe et est publié chaque 
semaine à Rimouski. Admin is- 
frulcur-géranl:

là? de côté, se substitua de son pro 
pro chef au deuxième délégué.

A SI-Jean de Dieu, comme 
le vote de la majorité de l’as-

—Un tord-boyau. Mais là. . .  
un pur. Un vrai ! Allons dépê­
chons-nous. Et surtout mélan­
gez vigoureusement. S. VACIION.



PROGRES D U  GOLFE

moins  ne seront plus  doutées .
Pou r ce m o u v em en t  g én é ­

reux,  l'midrüi-il dire orte i l  il­
leux? ej vous suis réel lement  
obl igée.

voi ler le mien.  11 fait un rap­
prochement  entre la question  

i du "prix du Prince  de Galles,** 
et moi,  hum ble  défenseur de la 

j sécurité de . loveIle.  (’.'est son 
l 'exclus ive  res-  a f f a ir e . . .  de montrer  sa mail- 
d es  eorre sp on-  vaise  volonté .  Seu lement ,  il 

donne dans le panneau  : lors- 
.. i . . . .  i que l'un de ses affil iés me re-

ro; quatre  gu eu lards  y al la-  V(.,.s in*I1H. ^xcès. Mais ça

tre en jo u e  dans  ce troupeau i,.s ,|e S,u nie  Ann e  al  ait plaisir  
de bavards  qui ont surcharge .Vum|U(. (]o raison"! en bon 
a eux seuls  presque dix colon- chauvin  quM, es l . , , ire son
nés d un h ebdom ada .ro  qui no (ics succès  récents
mer , tad  pourtant as cet excès  (,(. lmlrt, lnais , )M ,,e I timous  
d i n d ig n i t é ; ( hoix  macabre.. .!
Mieux vaut,  je crois,  les mettre  
tous dans  la m ê m e  poche 
les ex p éd ier  "gros Jean c o m ­
me devant."

T R I B U N E  L I B R E dilcurs  auront l’occasion d ’en-1 
tendre des  artistes nouveaux  : 
et d'apprécier leur talent.

Tribune libre Les Docteurs Pinault
MISE AV POINT ( P u b l i c  sous  l 'exclus ive  r e s p o n ­

sabi l i t é  (les co r r e sp o n d a n t s . )  
(Ionisa.

Médecins-ChirurgiensIIONOIŒ PAH l e  P A P E  
M. J U L E S  IIOM-: 

Monsieur Jules  Iloues,  le d i ­
recteur de la maison  de vo ya­
ge bien co nnue au C anada et 
dans tout l 'univers,  vient de 
recevoir un témoignage non é- 
i|iiivo<|Ue de la s ym path ie  du 
Saint Siège : Sa Sainteté  Pie

lui a fait transmettre un 
Bref  Ponti fical  l 'autorisant à 
apposer  les Armories  Papales  
sur sa papeterie  et les d ocu­
ments  ém a na n t  de ses hure-  
reaux.  C'est un honn eur

(P u b l i c  sous  
ponsub i l i lè  
dan  fs).

Mien à vous,
Madame Fab ien  Boulanger.  

St-Fabicn.
HENRI RENAULT, M.D.  
Ex-Assistant-chirurgien  

à r i Iô te l - D ieu  de Campbel l -  
ton, N. B.

JO SU E  P1XAULT, M. 1). 
Médecine générale  

Spécial i té s:  Pou mon s ,  coeur,  
estomac,  foie,  reins.

UN MOT A Z . . .
n ivcmhreSt-l 'abien,  21V ous  n’gnorez  pas que je  

vous ai donn é mon nom puis ­
que vous m ’appelez  m a d a m e  
Boulanger,  mais vous  conti -  
tuez à m ’attaquer sous  votre  
pseu donyme,  sous  votre lettre.

Or le lait de I rapper dans (Ibibl ic  sous  l 'exclus ive  res-  
! ombre  quclqu un qui s est pousub i l i lé  (les . c o r r e s p o u -  
vii obligé par vos  ins inuations  danls . )
de se mettre en pleine lumiè-j  Dans votre bon journ al  la 
re, n est pas une preuve de | tribune libre est rem pli e  des  

, . bravoure.  Doue,  je  le répète, histoires  de X. Y. Z et Botila-
K i . . .  Mais oubl ions  un peu ses malgré  vos airs de matamore,  j , | t.s .le crois que ceux  qui é- 
to i ts .  y est si m fi i me I! nous vous n êtes pas courageux,  .le .«rivent ces choses  feraient
révèle eu effet, pour capter  no- serais  tenté d’em ployer  un 1er- m ieux de s’occup er  de faits
tir sympath ie .  a c inq  nie plus tort Non.  mon^ cher phis patriot iques et populaires.

aussi pour Curilo le  qui l i a  ou ni ère brochure de cet inforlu- ,bmt qu ’elle préfère être rccon-
"i le coeur m le bon sens de ,,é que “ tout ce ipii f latte le naissante pour la douce cl sin- l N C.ONC,ERT BILINGUE D l ’ i
penser plus  long que son nez s o l  augm ente  sa sottise." que V(\ IX, amitié que lui oll’re .lo- CAN XBIEN N A T IO N  XImm wm$ mm sir les fai I s -° eT ‘an res }"""'  hl (;l.,;v( ,ns ,am'(> »uo «le .lovelte. plutôt que v o - ; avec le concours de la chorale
u l a b l i i . i l  Its ta i l s ,  i t  api i s  te toujours  \ h o m m e spéciale-  (lT terrible prose.  de la Société-Saint  Jean-Bap-
( v  . 1 1  m VÜ1 (‘(,s*,nv 11 uc IÎÎ1S vcviro. ..  ( )n iVa nas tous vos instincts liste (l’Ottawa et d’art istes ca-

' • n u ‘ - . • ° ' a I"1 111 . 1. ' s t .beis  lecteurs,  adn-u sui (|v ;j ,ai l leur.  I nadiens-francais .  L’orchestre
grands airs pour me taire cette uuost ion de Roulade s  et
grace semble-t -i l  dire d ’une de cr it iques.  . ..l’ai pris la plu- 
ci ta l ion de que lques  lignes où me contre ces ameutés  pour ' 
il se bate d av ancer deux as- remettre les choses  au point.  1 
sort ions  fausses:  sachez.  Nova,  te remercie  s incèrement  Mon- 
quo je n ai pas traite “petit s ieur h Directeur de son lins- 
vieux d ’idiot ; je lui laissais nil alité bienve i l lante;  
l’a l ternat ive .  Et surtout,  je n’ai dernier mot  à ces

se jouent  en leurs  peu sers avec  
car il avait fait le d é v o i l e m e n t  l'accent de gros  o iseaux de mé- 
lu i -m èm c .  bien avant  qui que  
ce soit. De  sorte que en 
poil.se à votre quest ion je s a ­
vais à qui je  m ’adressais,  petit 
vieux ayant  annoncé  à c o u p , toujours  cette 
de trompette ,  de sa x o p ho n e  ou 
de clarinette,  (il e m b o u c h e ----------------------

11)21.

Tribune libre Bureau : Rue St-Germain, Rimouski.
X

AVIS AUX AUTOMOBILISTES
d  j'ai tout le matérie l  en mains  
ayant un assort im ent  comple t  
de cuir artificiel  pour répara­
tions de “ top" et bourrures ,  
principa lem ent  sur gros  chars.  
Remisag e gratuit.

,T in forme les automobi l i s te s  
qui j en gén ér a l  que je  m'occuperai  

échoit,  pour la première  fois,  c o m m e  par le passé  de répara-  
erovons-nous.  à une maison  ca- l  l ions d'autom obi les ;  peintura-  
nadienne-française ,  en m ê m e  ge et vernissage.  . leçonfection-  
temps qu'une paternel le  sol li-  ne les “ tops” sur c o m m a n d e  
ci tilde à l 'égard des orga nisa­
teurs îles Pèlerinages  Nati o ­
naux à Rome et aux sanctuai ­
res de l 'Ancien Monde.

et

Mont=Joli.Wenceslas Julien,

E. S. R.

jHtwwnsr. uQKftÊ.GILLETT’S I I* .
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« msavoir du Château Laurier sera aussiJe suis en ch an tée  de 
que vous  êtes un colosse de 
•inq pieds  c

vous avez fort duvet au m e n ­
ton. La belle cible que vous  
al lez faire pour les amateurs  

! de t i r . . . à  la p lu m e ou autre­
ment .  Nos  jeunes  filles au

mi programme.
■ t dix pouces cl ipie Ce concert fait partie d'une

série «pie le Canadien N a t io ­
nal érail ie pour le bénéf ice de 
<es auditeurs  de langue fran­
çaise et qui sem ble  avoir  un 
grand succès.  Celte fois,  les au-

IS. /

I*?)1 • THÇb %
fi> * c1liï «*• m s i

rl mon

i l
malins ,  (pii

pas d iv u lgue  son pseudonym e.

2 )nage,  sera ce lui -c i :  Ils me di- .
•nt que je suis mal lu ,nnète:  S u c c è s  n o t d b l e  ClC S O U t h e i T l  

|e me contente  d écrire qu ils „  , r -. ^
sont des sots et l 'observerai  ( ^ 3 1 1 3 0 3  1 O AA Cf V . 0 I T i p 3 n \  Cl 1 ITS S 3

cmcToid'!' C3mp3gne de clients-actionnaires

company ÿ S
ro. cah>da

:V-  si alu!
« f t I

:•!

X t '- i !  j B  J
l.a troisième vente des actions privilégiées a atteint un succès 

sans précédent 25 pour cent des clients de la compagnie sont
La grande majorité des édi­

tant d ' ins truments !) ,  la pro ­
ch a ine mise en lumière  de 
son “ torchon". Donc.  Nova,  
plus  de g .  . . c o m m e  ça.

S ec u n d o :  Muflo (ah pardon)
S o ufl lot. De tous ces  
ments  il 
été léger.
à l’égard de "petit vieux". Il 
s 'enfle d'indignat ion devant  |, 
mes  épi thète s  trop durs,  
les s iens  donc?)  De tout ce qu'il | 
avance,  rien de prouvé.  A mon  
tour je renvoie  les courageux  
a son article nuageux.  En un 
mot ce sépulcre  blanchi  débor­
de de périphrases  creuses  
dans deux longues  colonnes  
pour conclure  béatement  qu'il 
n’a pas com pris  le lml de mon  
a rt ic le . . .  En voi là une bonne!

puis lui r é p é te r  charitable­
ment  que je voulais  la séc ur i­
té de . lovette et que la l itté­
ral tire nat ionale  ne trouve  
plus en “petit v ieux" un m a l ­
fai teur. ('.'est c)air ea. Merci  
beaucoup.  Snutl lot. 
bonne vo lonté  apparente,  mais  (Publ ié  
voyez à vous  recuei ll ir avant  
de donn er  vos direct ions  plm- 
risaïques.  Et retenez ceci : il ne 
s'agissait pas d ’articles anony­
mes mais  p s eu d o n ym es .  Reti ­
rez donc votre ecu du jeu.  vous  
y perdez votre g r e c . . .

T e r t i o : t n autre marmiton  
de la m ê m e  cuisine.  Il s’agit de 
( .uritole qui eut fait mieux d 
s igner:  “ un fat ." I! a l'air d'un 
métis  du b o n h o m m e "Pédantis­
me" et de la "Rage". A’oilà un 
étrange mystère,  et je ne nu 
charge pas d'expl iquer c o m ­
ment a pu se fa ire la rencon­
tre qui a donn é ce produit M11' 
surprenant,  mais  les marques  
de la doub le  origine sont sans  
nombre.  Il suit le "leit-motiv" I 
de ses “vois ins  de cuisine" J'ai 
m anqué à la
n'en prou ve  rien lui non plus.
Mon art ic le l’a dét /oùlé ,  
encore à doub le  reprise.  Pour­
quoi parler  ainsi lorsque peut- 
être il n'a ja m ai s  eu de t /oùl?

Il me d em a n d e  une crit ique  
des Roulades .  Pas  gêné le je u ­
ne ! Indiscret surtout ! Je A 
prierais de se m ê le r  discrète­
ment de son  affaire. J'avais 
d'ai lleurs  dit expl ici tement  que  
pour moi .  il ne s'agissait pas  
de trancher la question sur 
1rs “Roulades".  El je  me gar­
derai bien de rendre la parei l ­
le à notre fat : lui demander

Tribune libre
maintenant ses actionnaires 

ployés est dans la même cathégorie. Les Produits Gillett du CanadaA PROPOS DE "ROULADES"
Cette trois ième c a m pa g n e  

a été lancée  au co m m e n c e m e n t  
île novembre.  Il lui  déc idé  de 

vendre  que dix act ions  à 
ch aq ue  client.  1 ."offre fut tel­
lement bien accueil lie  
vendit  9,018 act ions  à 
cl ients  dans  l 'espace de que l­
ques heures .  Une fois  de plus  
celle  c a m pa g n e  qui devait  du ­
rer 10 jours  se terminait  qucl-  

Ouand. q ties heures plus  tard, soit à 
co m pa g n ie  minuit  de la première  journée.

Si de tout ce la  des  co n c lu ­
s ions  peuvent être tirées ou 
peut dire que les précédentes  
c a m p a g n es  avaient crée un 
groupe d ’act ionnaires  sat is ­
faits et qui n'ont pas hési té à 
m anifester  leur sat is faction

Une com pagn ie  d utilité p u ­
blique qui peut déclarer  que 2" 

sabi l i l é  des  c o r r e sp o n d a n t s ) ,  j pour cent de ses cl ients  ont une
part aux bénéf ices provenant  ne 

l’ex pans io n  de ses  aff aires  
de l 'augmentat ion de si

vagisse-
ressortirait que j'ai; ' P ub l ie  sans  I e.relusine res pon-  
partial,  ma lhonn ête

. i

No us vous  prions,  mess ieurs  
•> correspondants ,  de 

vouloir  laisser la “Tribune li-
à d'autres déclamateurs. . .  j puissance de gain

act ions

T A E P U IS plusieurs années les femmes Canadiennes 
-La de toutes les provinces du Dominion ont fait 
régulièrement usage de la Poudre à Rate Magique, 
la Lessive de Gillett et les Galettes (le Levain Royal.

Les dames de Quebec sont assez bien habituées à ces 
nécessités de ménage bien connues pour savoir 
qu’elles ne sont pas d’une fabrication “étrangère 
et ne porteront pas créance à cette assertion qu’elles 
sont “étrangères”.

Plusieurs imitations des produits Gillett sont offertes 
aux acheteurs imprudents. Soyez certains d’examiner 
le contenant pour le nom E. XV. G ILLETT C O M ­
P A N Y  LIM ITE D , avant d’acheter. Si vous désirez 
vous fier à la qualité, prenez garde aux imitations 
surtout quand on fait allusion aux vrais produits 
comme étant “étrangers”.

dei . ;Men
(et qu un 

2.198
et

grace aux  
privi lig iées qu'ils dé ­

tiennent.  est dans  une s i tu a­
tion digne d'envie vis-à-vis les 
autres co m pa g n ies  qui ne peu­
vent en dire autant.

A vous  bousculer ainsi ,  vous  
risquez, de prendre une “ rou­
lade" en bas  d’i c e l l e . . . ,  rou­
lade qui ne serait guère  plus  
intéressante  que l’une que lc on ­
que d e s  "Roulades" de Jovcttc.

i»
par ai lleurs,  ce l le  
peut ajouter  que 90 pour cent  
de ses  em ployés  sont ses act i ­
onnaires .  on est forcé d 'adm et­
tre que c ’est là une si tuation  
assez difficile à atteindre n’im-

E n i e l e d a m  P i  re Ian. 
novem bre  1922.oo

Je

T r ib u n e  lib r e porte ou.
La com pagn ie  qui est dans

privi l ig iée |*sl chez  leurs  
can ad ie nn e  o-

I .es avlice l le  si tuation
une entreprise  
lierai)t dans  la province  
Québec ('.’est la Southern  
Can ada  P ow er  Company,  

atteint ce

voisins .
onna ire s  reçoivent  (i pour rent 

de par année sur leurs actions.
Comm e celles-ci  comportent  

Li-1 un droit de part ic ipat ion,  ce 
ré- |  qui signifie qu'el les  ont  une  

part aux profi ts dès  que les ac­
tions ord inaires  sans  valeur

NOVA. REVEILLEZ-VOUS i
ide votre

sous  l ' exclus ive  res ­
p o n sa b i l i t é  (les c o r r e s p o n ­
dants . )

i
i

mi lcd.
sultat grâce à l 'espoir d ini tia­
tive et de progrès qui an ime

ad m inis tr ateurs  . qui,  il y  au pair payent  du 7 pour cent,  
certains  espri ts  qui se ma ni les- ;1 plusieurs années  déjà,  ont il est toujours  possible que le 
lent, et a leur détriment,  ils se |,j,.n su saisir tous  les avant»-  taux du d iv iden de soit accru

qui lies que retiraient les 
vraiment ne leur fait pas lion- s ,.s tM, 
ueiir. 11 est regrettable de voir  
un certain NOVA (

I
LA CIE. E. W. GILLETT LTEE.Il I dans  le m on d e  civi lisées SrS

T O R O N T O

9M O N T R E A L W I N N I P E Ginléres-1 à 7 pour cent ce qui na ture l l e­
ment augmentera encore la va-  

d e s  titres qu'ils dél ien

montrent sous  un jour
faisant profi ter  e m p l o y ­

és et c lients  de la prospéri té  de leur 
pii voulant  | ;i com pagn ie .  Ils ont compris  lient, 

critiquer l es Roulade s  ne les , | Uc p iiv ce lte m éthode ,  plus Lorsque que les n o u v e a u x  
critique pas du tout s'il cou- q U(. pur toute autre,  nai-1 act ionnaires  recevront  leurs  
mill l 'axiome:  "l 'ai ilum pro traient des re lat ions  plus bar- certificats d’act ions  ils consla-

moniei ises  entre les cl ients  et leronl  ipi'ils sont l ibellées en 
les administrateurs .  On est français et en anglais  ( ’.es 

à ce résultat grâce aussi  r certificats ont été fai ts  hi lin- 
travail  bien organisé,  efi’i - 1 gués  vu le fait que plusieurs  

Tout  ceci act ionnaires  sont de langue  
restera connue un ex e m p le  française et plus ieurs  de lan- 
frappanl  de l'efficacité de la gue anglaise.  11 n'y a pas  de 

que po l i t ique du e l i cn l-a et ionnai-  doute que ce lle  ini t iative va 
re telle (pi'elle a été mise  en être appréciée  d'un grand  
pratique dans d’autres  pays,  nombre.  C'est d a i l leurs  une 

Ja m a is  toutefois  on aura al- innovation pour les  certificats  
Cher NOYA, je vous prends teint |t- succès  de la Southern , d'actions qui se traitent à la 

en grande pitié; la nature fut Canada Power Company.  j Bourse de Montréal  
bien ingrate envers  vous  en Celte com pagn ie  terminait La Southern Canada Power  
vous privant de tous ses dons  dern ièrement  sa troisième j Com pan y est certa inem ent  par 

fi. A mis vous  lamentez  disant ne ca m pa g n e  anneul lo,  ca m pagne  1 suite de tout le travail fait pour  
pas connaître h- sens  de cer- ,hi genre de ce l les  (pii eurent créer une bonne en te nte  cn-  
iuins m i l l s ,  et vous  prétendez tant de succès  les années  pré- Ire s e s  clients  et ses adminis-  
nyoh étudié et être cr it ique? cédantes.  Il est peut-être in- Inileiirs,  dans  une s i tuat ion ex- 
Ou sont vos racines  greeipies? léressanl  de rappeler  ipi’an eepl ionnel le .  Le sen t iment  de 

. l'.llcs sont peul-etre passées  a cours  de la première  cam pa-  coopérat ion vers  le bien de la 
la . .oile aux ordures  avec tout que lancée en 1922 on vendit c o m u m m m l é  toute entière,  de 
c e  que vous  devriez savoir.  2.888 act ions privil ig iées  par- la com pagn ie  cl des  acl iomnti-  
\  mis ne connaissez  pas l ’m t ee?  | ici pan les lir ' cu lm u la l i f  à res ne peut qu'am ener  les incit­

ée Hc crit ique.  Je respecte  trop Etudiez vcti'c Mythologie.  Ne .982 'cl ients .  La vente dura leurs résultats possoldes.  
le publ ie  qui  nous  lit pour lui savez -vous  pas qu un terme trois jours.  On comptait  nui- Le district que dessert  
attirer un nouveau “eliiard" de rem place avantageuse-  ( lestement disposer  de 2,000 com pagn ie  prend une impur-j
la part de cet énerguniène.  n1<’V* V M0 bra de?  _ j  act ions  pendant dix jours  que tance toujours  de plus  en plus .
S o m m e  toute, beau fat. vous  NOA A a oui dire (pie ( 'était durerait la /eampaglne.  L’of- grande au point de vue indus- . 
n’êles  ( |u'une seringue chargé'* 1,11 mauvais  vo lum e el alors il |>e fut toutefois  reçue avec  Iriel. Dans un av en ir  pro- j 
d’eau grasse  de basse-cour.  Si !l stliyi l<‘ précepte  évangél ique  p l u s  d'enthousiasme (pi'on n e . chain on s'attend à voir affluer
j ’observa is  à la lettre la morale (l* *'s"ysl f'U'iné les yeux pour s*y attendait.  Il fallut le tiers,  ici de nouvelles industr ies  (pii
m alsa ine  qui se dégage de vu- »e_poinl voir" heureuse  dispo- ‘ (|u temps pour dépasser  l'oh- augmenteront  la 
Ire prose,  je  vous  prendrais s bion d un crit ique.   ̂ _ jeel if  fixé ! l ion de l 'énergie,
tout au plus par un  cheveu cl 1‘arce que vous  d e s  borné.  D ouze  mois plus tard, cncou-  ' l ions des affaires  
l ' irais “ presto” vous  tremper. !l".1 ' Nova,  je ne vous donne-  ragé par ce premier  succès,  il ! tendent
re tremper cl re retremper dans ,il • M11 une pensée  a méditer  fut décide  d'offrir 1,000 a c - , (pielques semaines,
la fa n ge .  . ..Te n ’ai  pas six pieds Elle est de La R oche fo uc auld  : l ions.  i Ire côté,  quand on sait que  les
dites-vous? Sans doute  vous " 4  nous n ’av ions  pas tant de ('.’était im m édia te m en t  don- rênes du pouvoir  dans  deux

défauts,  nous  ne prendrions  hier l’object i f  premier .  Une des  plus grands pays du m o n ­
i e s  de plaisir à en remarquer

( ‘ i

nilii lo reputatur".
Nova,  voyant  que les criti- 
•s des Roulades  se faisaient arrivé  

nombreux,  s'est imaginé (pi’il | -m 
était lu i -mém e criti(| iie el voi- 
à il a pondu la s ienne.  Mais,  

c o m m e  i ! ne com m it  que l'in- 
charité.  dit-il. il troducl ion du vo lum e et

(■(■la fournit un d om aine  assez

S e r v e z  à  fia f a m i l l e  d e s
c l  i n l r l l i i n m l .CÎK’C

p â t e s  c u i t e s  à  fia m a i s o n
Dans les foyers  où la mère fait elle même sa cuisson,  
les enfants  ont les joues roses, les yeux brillants et  
clairs; leurs corps sont robustes,  sains et  re dévelop­
pent vite. La cuisson à domicile est  facile avec la

dit-il restreint a sa grandeur,  il 
tique les crit iques.

e n -

•* fri

n
arme Quaker«5ta

f l f ]  : vj im Toujours la même—toujours la meilleurei

La Farine Quaker ne déchoit jamais de 
d ’excellence. On soumet des  échantillons du produit 
de chaque moulage à des épreuves rigoureuses à notre 
boulangerie même.

Servez à votre famille du pain, des pâtisseries et des 
gâteaux faits à la Farine Quaker.

à #  j
Farine 1 

L Quaker 1

son niveau

V

In
.
:

farine J voirefrABPiOuil PAA
Tue Quaker QaliQ im pany 4.c o n s o m m a -  : 

Les comli-1  
en général

à s ’am él iorer  depuis  j 
D ’un a u - !

La préférée de maintes boulangères à domicile,  
que marquée à prix modique, elle est de bonne couleur, 
de consistance fine et uniforme.

Quoi-
Cherchez le Petit bonhom m e  

Quaker sur chaque sac

vouliez dire que je ne m es u ­
rais  p a s . . .Retou rn ez  donc aux  
broussai l les  où la vie vous  fut i ' bez les autres .

Maintenant,  soyez  sérieux
dernier i Eisez les Roulades ,  l isez-les  

imp art ia lem ent  et vous  y  trou­
verez un rem èd e  très efficace  
qui guérira votre envie  de cri- 
li(|uer.

fois encore  le succès  c o u r o n - , de, sont aux m a in s  d 'é l éments  , 
lia les efforts et deu x  jours  et conservateurs ,  la conf iance des  j \  
demi après le c o m m e n c e m e n t  gens  ne peut que s 'accroître,  
de la ca m pa g n e  il fallait  la dé­
clarer terminée.  On 
vendu 8.188 act ions  à
cl ients .  La trois ième fois  la m ê m e  dans les pays  qui n ’onl  
com pagn ie  enregistrai t un suc- pas été affectés d irectement  par 
ccs encore plus  comple t .

Produit*  drw Î.îoulinn Q uaker, iN-terlmmnirh e t Saskatoon. 250 F

in f l ig ée . .  .
Et m ain te nant  un 

mot à “ n’tit v i eu x ”, “bambin  
ele.  (il n’y a pas de contradic ­
tion).  N o n  content  d ’avoir dé­
voi lé  en fanfaron son propre  
p s eu d o n y m e ,  il bril le de dé-

Ce sent iment  n d'ail leurs  
avait ! c o m m e n c é  à se fa ire sentir  
1.980 dans les dif férents  m i l i eu x  el

DISTRIBUTEURS
RIMOUSKI.—P. E. D’ANJOU & FILS 
MONT-JOLI. J B. RENAUD & CIE) la grande guerre.JE A N  DES PICS.
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MAISON A LOUER OU
A VEN D R E

Maison à 2 via l'es, s ituée rue
S le-A nne,,f in ie  en pin de f ’.o-
loniliic, el vernie . A vendre
ou a louer à de bonnes con­
ditions. S 'ad resse r  à CAMIL­
LE BERUBE, R im ouski.

B s s s s a — I & Y h

Le Bon Vieux A M A T E U R S  D E
PilOTOGRA l’I11 E

j.

A v o c a t sSi vous désirez  un fini de
v r t in iê rc  classe,
nous vus films pour  déve­
loppem ents  et impressions.
R ou leaux  rie 6 poses déve­
loppés p o u r  15c.
Im p res s io n s  3 x  5 ou  plus
petites 5c. chaque.
T o u te  co m m an d e  par malle
doit  ê t f  accom pagnée  du
paiem ent.
Aussi a sso r t im en t  des plus
comple t-  de kodacks  au to -
graph iques ,  films et acces­
soires de  la célèbre m aison
C an ad ian  Kodak  Co. Ltd.
C a ta lo g u e  en frança is  g ra -
N< su r  demande.
I S I D O R

—P h o to g r a p h e —
Ri MOUS Kl

K

5

envoyez- PAS D E  T R A H I S O N ! R. E. A8SELIN, LU.L
-  A V O C A T  -

Kl H UE LA STATION . . RIMOUSKI

m

55

DANS lo mélange du Thé “KING COLE” Orange
Pekoe, le p rix  a  tou jours  été de seconde im-

vs i ' EXTIRPE LSS RHI-1SSc
M

portance. E t  il f a u t  qu’il en soit ainsi, si l’on veut
en m aintenir  le riche bouquet caractéristique. Pour
ce faire, on cherche continuellement des thés  do
choix exceptionnel, e t  le coût de ces thés  change
fréquemment.
Le “ICING COLE" Orange Pekoe s ’offre au véri­
table amateur, pour qui une fine tasse de thé  est
une affrio lan te  nécessité. En  amoindrir la qualité
serait  pure  trahison.
Le prix du Thé “KING COLE” Orange Pekoe a  lé­
gèrement varié de tem ps à  au tre  ; il pourra  peut-

' ê tre  hausser ou baisser encore, su ivant les condi­
tions du marché, mais son arôme exclusif d ’origine
ne varie jamais.

SASSEV1LLE & GAGNON
A \  U C A 1  b .—A v e n u e  de la C a tM drala ,
Id n io u sk i .—Tel-^phone 102.— E lté a r  S a n e *
ville L .L  L .— P .-E m ile  Gagnon, L X X .

Toujours le Meilleur

J a m a is  é g a lé  d e p u is  4 0  a n s
*  - >■!i •ir! %

, a v © f l
M

%  TU G A RON & JESSOP’I !
J" — A V O C A T S  —

B u r r n u x  v o i s i n s  d e  c h e z  M .  A d é l a r d  K l o u x .
m n r c h a n d - c o u i o n n i e r

R U K  D U  L A  S T A T I O N
j .  J .  J e s s u p .D O M  DES FORCES D T I

a
III “III

A. U n i o n .  C. K .

!P A C IF IQ U E  C A N A D IE N :DI
5m , rn LA I S l 'c r r a u l l  v e i i m l a .  I l l Amcdcc Ceruu, I L L

CASGRAIN & CARON
.AVOCATS mmsTm:

l io n  Ang. T E S S I E R .  C. R.Service amélioré entre Québec
et Montréal

Ferdinand Santerre L ’E x tra  dans le Thé de Choix. V«WM] Cooicll,
B ureau  : Edifice d e  la  B anque  N a t io n a le

RIMOUSkl. H. Q,
a ii' p la is ir  d 'a n n o n c e r  à ces
anciennes p ra t iq u es  et au p u ­
blic en géné ra l  q u ’il est de

j nouveau insta llé  a H im ouski
j vt qu'il s 'o ccu p e ra  com m e

p a r  le passé d 'en lrep r ise s  <le
l tous genres.

Il a en m ains  un bon stock

,

85

« P

ft jAgence de Voyages i i
D É P A R T S  D E QUÉBEC, (Gare du Palais)

9.00 a. in. dim. exe. (Montréal Gare Viger 3.15 p. ni.)
I .  30 p. ni. Quotidien (Montréal Gare Windsor 6.30 p - ni.)
4.40 p. ni. Quotidien(MontréaI Gare Viger 9.40 p. 111.)

I I .  55 p. 111. Quotidien (Montréal Gare Viger 6.50 a. 111.)
et (Montréal Gare Windsor 7.20 a. 111.)

A R R IV E S  A Q U ÉB E C  (Gare du Palais)

7.00 a. 111. Quotidien (De Montréal Gare Windsor 11.30 p. 111.
(et de Gare Viger 11.55 p. 111.)

2.00 p. ni. Quotidien (De Montreal Gare Windsor )9.oo a. 111.
3.40 p. in. dim exe. (de Montréal Gare Viger 9.45 a. ni )
10.00 p. ni. Q uotid ienne  Montréal Gare Viger 5.00 p n.)

Renseignements suplémentrires su r ’ demande a-.x bu­
reaux des billets : 30 rue St-Jean, tel : 93.
Château Frontenac, te l :  1840. Gare du Palais, tel : 663.

Mr'.il
,•2ÏArthur LAWSSON

Pninte-au-Pere
LAVOIE & CHASSE>t

Avocats
Bureau : Edifice L

Rue de !a Station
J B. Lavoie L. L. L.

m 0 ' . P. MartinF. B. E w Jiry™ ' .==
,#!&!#Passages p.<r navire a vapeur

pour l'Europe
Billets émis pour toutes les Lignes

Translatlantiques. Ports d'em­
barquement : Montréal, Qué­
bec, Halifax, St-John, New-

York, Pte-au-Père.
Votre patronage respectueuse-

mciV sollicité.

Qi île portes, moulures et bois de
SOI-

N

n l oli.i” 1 iiv de toutes S a .

les. Alphonse Chasse L. L. L.I ! solliei! ' vol ri putt image.

A venin’ de I Evêché, Rimmiski
Téléphone 70
XVEZ-YOl'S BESOIN IH  NE

SER V A N TE?
Adressez-vous, dans  ce cas.

fi Antoine B lanchette , ru e  Sl-

G e r a r d  S i m a r d , l l l .
-  AVOCAT -

AVENUE DE LA CATHEDRALE,
R1MOUSKJ.

ai
A VENDRE KtL

—f t  il , si d o ux ,  si ai sé  à  d ig é r e r  q u e  v o u s  p o u ­
vez r n  l.i irc  m a in t s  p la ts  ap p é t i s s a n t s  q u i  son t
u n e  exc e l le n te  n o u n i t u r e  p o u r  les pe t i t s  enfants
L e  Dr.  G r u lc e ,  spéc ia l i s t e
r e n o m m e  en  m a t iè r e  d 'a li -
m e n ta t io n  d it  q u e  l 'o n  p e u t
d o n n e r  d u  b o n  f ro m a g e  à un
en f a n t  d ' u n  an  e t dem i ,
l e f r o m a g e  Kraft  c o n ­
tien t les v i t am in es
n éc ess a i re s  a la
s an té  et  à la
Croissance .

Jean-B aptis te ,  d an s  la m aison
Mil- neuve de M. F e rd in a n d  S au te r

Feed. San terre, e n tre p re n e u r ,

Deux engins à gazolinc, en par­
lait ordre, un de 2]\ forces
waukie” et un dc 5 forces “Einpi- i
rc”. Bon marché pour prompt a-1
cheteur. S ’adresser au bureau dc
rimprimerie générale.

N o t a i r e a
L. de G. BELZILE, L.L.B.,n * . F R O M A G E

NOTAIRE, Edifice dc la Basque NaU
nal. Avenue de la Cathédrale, RimuuiklC.-A. LANGEVIN, Agent du Trafic-Voyageurs. i

S ^ î N L -Représentant toutes le» lignes de «aviation océanique.
NOTES LOCALES

COUTURE & DEMERS
N o ta ire s, - eNous publions avec plai-

ir (ouïes noies locales ou pe-
liles nouvelles que nos lee-
leurs el lectrices veulent bien
faire  pnrn iire  d a n s  le l'rot/rcs
lu (lolfr, à cond ition  qu elles
oient contresignées du nom

de la personne  qui les cn-
oient.

AGENTS DEMANDES
tNy-s )P our  déve lopper  un com m cr-

lee sérieux el profitable, des pro-
Iduils g a ra n t is  sont nécessaires.
Les nécessités W a tk in s  sont g a ­
ran ties  su r  tous rap p o r ts .  Vo-

| Ire cltaiiee. E xpér ience  pas  n é ­
cessaire. T e rr i to i re  exclusif.

J ’ai en magasin de magnifiques tweeds à la verge et hardes fa i-1 J. R. W atkins C om pany, 1571)
I lira i y  Ouest, Monlraél.

y > EUDORE c o u r t  RE, 1,1..!..
DOSAT DEMERS

OSiMS 3Mj0m ^ i M 32iSMMSmS il.M l K R A F T  .•(}.)
• '' -. i l

R u e  de l 'É v ê c h é
R im o u s k i .

F .  T H I B A U L T  &  C I E Kraft-MacLarrn Chm« Ce. Limited
MONTREAL -A*'•"('O.* H-7.4

I

M é d e c i n s

DOCTEUR Z. VEZINA
DES HOPITAUX DE PARIS
Yeux - N ez  - G orge

Oreil les

l.e C ro y rè s  du Golfe'',
R im ouski.tes pour garçons et hommes. * 9îm iM A T IS M E SJe suis agent pour la “Crown Tailoring Co” et suis en mesure de

vous donner satisfaction.

Habits faits sur mesure.

LE ‘ PROGRES 1)V GOl.KE”
h : A Î8 1 8 e *

| mois. G uérison pe rm an en te .
• i 8 A ttention spécia le  p a r  c o r n s -

I pom lance. Aussi m éthode  va
lionnelle p o u r  c a lh a n e  et per

lAldUIMMlM les h lanches. Décrivez votre

Ce journal  est la p ro |ir ié té
tic la C om pagnie  du P rogrès
du (loile cl est pub lié  i l iaq u e
sem aine à R im ouski. ADM I­
NISTRATEUR- -GERANT : S.
VACIION.

!:
165 Rue Lafontaine.

m A LA P A G E  II RIV IE RE-DU-LO UP.B M I
('.lire Phoen ix  du S ana to r ium

en 15 Les Docteurs Cooted<t bulletin 360 publié par le département
du Revenu de l’Intérieur, on voit que sur
150 différentes sortes de poudres-à-pâte,
i analyse du département de la Santé Pu­
blique n ’en montra que  q u a tre  abso lu­
m ent saines, hygién iques , à base de
phospha te  p u r  et ne  c on tenan t  p a s  d 'a lu n —
et m entionne  la p o u d r e  Puritns  com m e u n e  des
cj iatres ,  et la seule fabriquée dans lu Province dc
Québec. V o u s  avez  rneil llcurc c h an ce  avec  vos
gâ teaux  en  employant  la

co-rr, Yogbimrl cl l 'électricité
cas. 75.'5 Sl-Dcnis, M ontréal. Spécialistes

Y eux, Oreilles, Nez, Gorge.
13, rue Ste-Anne, Québec.

consultations :
2 à 5 p.m. et sur

entente.
A m o in s  d 'a v is  c o n tra i re  le l ) r  K. T .

Conte  sera  à R im o u s k i ,  le d eu x iè m e  l u n ­
di de  c h aq u e  mois ,  p o u r  u n e  s e m a in e ,  et
recev ra  des  p a t i e n t s  à  l ’hôtel  S t-Louis .

PENSION PRIVEE

I  B I E R E S  E T  P O R T E R S A LOVER
t ii logem ent à louer, conli-

î f î jn u a l io n  d 'un  bail, cinq a p p a r-
lam ents ;  s’a d re sse r  à M. N.

: P la isance  on à J. Art. Malte.

Vous trouverez  une bonne
m aison de pension  p rivée
chez If Dr I'. T. Coote

Dr P. CooteDe la plus haute qualité fait par

S a l a b e r r y  B r e w i n g  C o .  L t d
VALLEYFIELD. Que.

M adame !.. P. DANOIS.
R im ousk i.

( près de la p h a rm a c ie  D ra ­
peau).

tek

D r J .-O . D ra n e a u P o u d re -à -P â te  “P U R IT A S i >

SOI 'MISSION’S DEM ANDEES
Province de Québec.
M unic ipalité  sco la ire  de Sic -
Elorcncc, com té M alapédia .

A i'is pour construction  </c
l'école (L rarroiulisscm enl .Yo.
8 dans la susdite  num ieipali-

U ne  cuillerée  rose  suffit quand  la
rece t te  ind ique  u n e  cuil lerée, n
m oins d ’indications contraires.
La Puritos est d ’un emploi éco­
nom ique .
D em an d ez  la e t  essayez aussi les
a u t r e s  produits  Puri tas— Lessive
— G elée  de  T ab le ,  etc .— tous de
quali té  supérieure .
Les c oupons  avec  c h aq u e  article
d o n n en t  droit à  des pr im es de
valeur.

M édecin-ch iru rg ien
Im m eub le  du Dentiste

.1.-0. Damirs’

•v Dr E. SIMARD

i .

* * -a ÜSSATOU PLUS

5 doz. dc grosses bouteil- &&ozî E a  quarts empaquetés par
les, vides comprises, mis A bord des chars A Y alley field. ^

jlxf $ it .oo . E n  quarts empaquetés de io doz.. vides coin-
$  prises, mis A bord des chars A Valleyfield, $13.00.

Si vous voulez avoir quelque chose de hou, fait avec
d ’en ordonner; «Y;

%
ex-chirurgien de l’Hôtel-Dieu,

St-Basile, N.-B-
Spécialité: chirurgit

Ave de l'Evêché, Rimouski.

<1- *
^  I Coin des rues  de la E a lh éd ra le
"A* et de l’Evêché

R im ousk i•T; le meilleur matériel, empaessez vous
Wk mal lez votre cammande* avec l’argent et nous vous ex-
$6’ pédierous le même jour.

*
»

< -•lé. **-NirAvis public esl p a r  les p r é ­
sentes donné p a r  le soussigné.
Robert T b ibon lo l .  secréla ire-
Irésoricr dc la susdite  m u n i ­
cipalité  :

Que «les soum issions ca ch e ­
tées cl m arquées  (Soum issions
pou r  construction de l'école de
l 'a r rond issem en t No. 8 de la
m unic ipalité  de Ste-Florenve)
cl adressées au soussigné, se­
ront reçues au bu reau  du se-

ré la irc - lréso r ic r  ju sq u 'a u  12!)
décem bre  15)21, p o u r  être  o u ­
vertes cl prises en c o n s id é ra ­
tion à l’assem blée des co m m is ­
sa ires  d'écoles, qui sera tenue
le L2i) décem bre  11)21 à huit h e u ­
res du soir,
des séances
d'écoles, pour  la conslruc tion
de l’école de l 'a r rond issem en t

8. d 'ap rès  les p lans  cl dc-

'•‘ pA LOUER . h
H eu re»  J e  b u re au  : 9 h .  a. in. à 6I1. p .  tuI '!H ?■ y

àA PURITAS LIMITEE
Q uébec

:v  i Un magasin comprenant loge.
I ment privé, situé rue St-Germain.

V  j S ’adresser à M. S. Vachon,
%" 1 mouski.

PIERRE LEVESQUEH  Z . .  V I A U 2-224Ri. — ARCHITEUTE —
.drehiteele des nouveaux édificei du

Séminaire de Rimouiki.
Bureaux ; 1 15 St-J eau, Québec.

VALLEYITELD, Que. « SEpicier-Licencié. i?'.

1mA VENDRE v. ••

is-et S, p,Ki&SÈÜi >K'.V Xy„M. Lucien Grenier, rcslnu-
j rn lcu r ,  annonce  qu'il v en d ra
tout son slock cl am culilvmenl

r- %"L ;-c9S : I O s c a r  B E A  U L ÉrÂte
c O,VTlv <>:

" Sc % IV
A C 1 I I T K I T K  A .A .P .Q .

2 i rue d ’Aiguillon
A ncien  b u r e a u  R e n é  P. Le M ay

a -:i
de rcslniivaiil, anc ienne  m a i­
son du Dr M orcaull. avenue  de
la c a th éd ra le ,  cl aussi am eu-

, lilcmcnl d'héilcl. Ron pus le
p o u r  un rcs lau rcn l.

& Québecm m ,

I
&UC XK

Imprimerie Générale CAMILLE ROSSau  lieu o rd in a ire
des com m issairesB» 2 fois. Comptable-Vérificateur

» A udit ions  municipale*  e t  commerciale*.  — O r g a s i .
■•ttiun de »> stènivs de  co m ptab i li té  appropr iée  a tous
i genre*  d'affaire» . — Collec tion  de compte» .  —

l ai t é g a le m e n t  le commerce  e bois.= d e  Rimouski A V ENDU E DE ECHANGER» No.
vis approuvés  p a r  le D é p a r te ­
m ent de l 'Ins truc tion  Publique.

Les plans et devis seront vi­
sibles au b u reau  du secré ta ire-
trésorier.

I.es con trac leu rs  devront lo­
in co rpora tion  scolaire  In­

de tout accident à la
proprié tés .

B RIMOUSKI, P. Q.1 M cL au g h lin  K (18 à é c h a n ­
ger pou r  plus petit, ou à ven ­
dre.

Dans la Boue et dans la Neige
C es C aoutchoucs son t une N écessite

»per Excellence
Dr J. A. PIN AU LT, L.D.S.m Pour  plus am ples  ren se igne ­

m ents, adressez-vous à :
Té les pli o re  DESCl IESNES.

Rim ouski-V illc . | nir
| dem ur

personne  et aux
pa r  polices d ’assu rance  de g a ­
ran ties  a pp rouvées  p a r  les

Vue terre  dans  la paro isse  du  com m issaires  d ’écoles.
Sacré-G ocur, Go. R im ouski, au | Les soum issions devront è-
p ren tier  ran g  de la 111er avec Ire accom pagnées de chèques
m aison, grange, chevaux, lié- J accepté au m on tan t  de 10
les à corne, gros cl petits, va- j po u r  ce ni des soumissions,
clics à lait, m oulons, pores, el Les com m issaires  d ’éc éies ne
aussi tous les g réem en ts  a ra -  j s’engagent à accepter, ni la
loi res pour  ag ricu ltu re  de tout plus baille, ni la plus liasse, ni
gen re ;  il y a aussi recolle  de i aucune  des soumissions,
loin, g ra ins , el pa la tes , I ar- j  Donné à Gnusapscal ce 21
penis de te rre  au 2ème rang, novem bre  1021
bien boisés. Tou te  celle p rop ri-!
é té  est à v end re  à de très
bonnes conditions.

S’ad resse r  à

|C h  i ru  r g i e n - D e n t i s t e
Pro fesseu r  A V U nivers i té  de  M o n tré s ) ,

S a t i s f a c t i o n  G a r a n t i s

2 6 0 a S t e - C a t h c r i n e  E s t ,
. a s s .  2 7 0 9

Il fau t  à  to u t  cu lt iva teu r— û tous
les m em bres  de  sa famille A to u t
hom m e qui  t ravaille  A l ’extérieur
—  le confort  e t  la protection
contre  l’h u m id i té  que procu ren t
les R H IN O .
P o u r  les t r a v a u x  dc la ferme,
l e s  b o t t i n e s  e n  caoutchouc
R H I N O  sont  faciles à  porter ,
parce  q u ’elles pèsen t  moins que
les autres .
Ces chaussures so n t  en c a o u t ­
chouc R H I N O — le plus rés is tan t

que  la science a i t  encore décou­
ver t  qu i  d u re ra  deux fois plus
que  le caou tchouc  ordinaire.
Les chaussures R H I N O  son t
faites pour  d u r e r ;  a u tre m e n t ,
chaque  paire ne  p ourra i t  ê tre
ga ran t ie  sans réserve,
endossons ce t te  ga ran t ie  parce
q u ’elle vous assure  la  pleine
valeur  d e  v o t re  a rgen t .
Le  prochaine fois que vous  aurez
besoin de  caoutchoucs,  d em andez
des R H IN O .

S'occupe spécialement &
& Tell. MONTREAL.
B»« A VENDRE

Travaux de B« N ous Dr. J. M. GUEVINB« (Médecin Vétérinaire
Téléphone 110,

Toutes les maladies chez les ani­
maux sont traités avec le plus grand
soin par les procédés les plus récents.

B Rimouski.

Grand Luxe »
B Comparez la duree

H. G. Lepage
Talbot Liée

aj , n

«8 BROCHURES,
PROSPECTUS,

CATALOGUES,
FACTUMS.

R. ERNESTE LEFAIVKE
L. I. C; C. G. A.

l i v r e s ,
JOURNAUX,

CERTIFICATS,
REVUES.

C A L E N D R I E R S ,  E r e .

X

----  iSuccesseur deRobert Thihou lo l ,
séc ré 1 a i ro-! résc>r i p r .

> -
5 3 n LEFAIVRE & GAGNON

<y ,<2pBS> S Y N D I C  A U T O R IS E
A U D I T E U R  & L I Q U I D A T E U R

D E  F A I L L I T E S
147, Cote d e  I? M o n ta g n e

QUEBEC.
R e p r é s e n ta n t  pour  le  d i s t r ic t  :

C t.MILLE ROSS . RIMOUSKI, P.

B Va vRxnrtR h/» J. A. PARENT, RIC.
(’omit; de R im ouski.

T'A. v.
Rimouski, Que. B* 1 sleigh E xp ress  avec patins ,

presque neuve $10.00
I engin s ta t ionna ire ,  (i forces

R u e  S t-G e r m a in /  / 19
ïiA A (Milles S a u t

î Iim press ions  deP ou r
tonies sortes, adressez-vous à
l 'Im p r im er ie  G énérale  de Ri- $ 100.00
niouski

S. Vackon. Propriétaire vos s
* jdfi

I IE 1.LEUR RROS.



L E  P R O G R E S  D U  G O L F E

Au conseil municipal Mort de Mme Eugè­
ne Morisset

(les porcs âgés et 2'/i> mois à 3 
mois, à condition que l’on y 
ajoute environ 3 pou rcent de

PRICE REMERCIEMENTS 
M. Zenon Pu try et su failli 1- 

le remercient  toutes les per­
sonnes qui  lui ont témoigné tourteaux de lin et de luit écrc- 
des marques de sympathie à mé- Un porc bien développé 
l’occasion de lu mort  de leur consommera à cet âge environ 
père M. Etienne Putrv, soit pa r  une livre de moulée et ü livres 
offrandes de messes, visites, as- de lait pa r  jour. Un peut rem- 
sistancc aux funérai lles etc. placer  le lait p a r  du tankane 

A tous un cordial merci (déchets d’abattoir) ou de la
farine de viande, doués à ra i­
son de (5 à 8 pour  cent de la ra- 

I)ES PORTEES  lion de grain, mais cet échange 
donne rarement  de bons résul­
tats. Pour  les porc plus,.âgés 
une moulée composée d’avoine 
moulue, 2 parties; du gru rou ­
ge, 1 partie;  de gru blanc, 1 
partie partie de son, 1 partie de 
d’orgre, 1 partie et de tour 
(eaux de lin, 3 pour  cent, don­
ne de bons résultats. Une va ­
riété de moulée vaut  générale­
ment mieux qu’une seule mou­
lée. On peut ajouter  un qu an ­
tité égal de racines à la ration 
de grain,  après que les porcs 
ont de 3 à 4 mois, mais il faut 
avoir soin déviter la sur-ali-

Accident fatalHockey pictorial
A St-Rémi tic Prive, le 17 

novembre 11)21, est décédé à 
l’âge de 3 ans et (î mois, Char­
les-Auguste Meunier, fils de 
Monsieur et Madame Philippe 
Meunier.

Les funérai lles  euren t  lieu 
mardi  le 18 courant  à 3h.30 de 1 
l’après-midi.

Nos sympathies à la famille.

Un jeune homme, Joseph Fil- 
lion, iils de M. Hubert Fillion, 
marchand de Slc-Blandinc, est 
décédé ce matin à l’hôpital de 
notre ville, des suites d'un ac­
cident bien pénible.

Il y a deux ou trois jours, 
Joseph Fillion revenait chez 

| son père, en compagnie de 
L' deux de ses frères, dans la soi- 

avoir fait un bout

Mardi, le quat re  novembre 
mil neuf cent vingt-quatre,  à 
une séance spéciale du con­
seil municipal  de la ville de R i - .
mousik. convoquée et tenue au Madame Eugène Mûrisse! te, 
lieu ordinaire des seances de nt-1(? Marie-Louise Gagnon, de 
ce conseil, a Mues p.m.. sont celle ville, est décédée diman- 
présents : • monsieui le m a n e '  |K> (|vni jcr l'âge de 7(1 ans,
î Moreau It et messieuis les a |)1.t.s mu. longue maladie et
conseillers. Alphonse Bvllaxan- avnj,. rt.,.u uius les secours de 

; .  Martin-.I. Lepage, Charles ,.(. | ii4j(l]1
('tu'on. Camille liviuhc. Ed- Vn libéra fut chanté 
W ard  M. l lelleur  et Lcopold-R 
D'Anjou, formant quorum sous 
la présidence de Monsieur le 
Maire.

Le procès-verbal de la der ­
nière séance est lu et adopté.

Proposé et résolu que les 
comptes suivants  soient a p ­
prouvés et payés :

Listes de pave Nos IL 
ôü. 112. *37‘>.7r>; 113. 8!UI.">. 1 1 I 
S2.00. !.. de G. Relzile, 832.Ü0, 

lVAuteul. *<5.00* La Cie 
s 126.80 

Thé-

Nous avons reçu, avec plai­
sir, un exemplaire du Hockey 
Pictorial, ipii est l 'histoire la 
plus complète du grand sport 
d'hiver canadien publiée ju s ­
qu’au jourd’hui; cette publica­
tion est la plus considérable 
qui ail été produite en fait de 
publications sportives. C’est 
une mine d’informations p ré ­
cieuses concernant  le sport et 

pour les clubs renommés de hockey, 
repos éternel mardi  après- v* llll(> merveille d ai I t\ pogi a- 

à la cathédrale, d’où la phique. De la premiere a
escortée dernière couverture,  celte bro­

chure est surabondamment il­
lustrée de gravures représen­
tant les clubs champions de 
1888 à 1021. En fait, c'est l’his­
toire du fameux sport d’hiver 
canadien racontée en images 
et photographies,  ainsi qu ’eu 
d' intéressants articles foison­
nants de détails extrêmement 
intéressants.

Ce livre se vend 82.00 l’ex­
emplaire On peut se le procu­
rer  en écrivant à l’adresse 
suivante: H ockey Pictorial, 81 
Victoria St.. Toronto.

Nos remerciements aux édi­
teurs pour l’envoi d’un exem­
plaire.

Funérailles à Mo.it-Joli

A L IM E N TA TIO N  ET- LOGE- 
(IEM EXTS

/) 'A PTOM N E  EN HIVER. 
(Notes des ferm es expérim en­

tales)
Les gorets nés en automne 

doivent nécessairement être 
logés et nourris  dans des con­
ditions plus ou moins artifici­
elles dans nos climats, en hi­
ver.

Conrès regional de l’A .
C. J. c  
St-Octaxe

rev. apres
de veillée dans une famille a- 
mie. au village A un moment 
donné ils prirent une course 
dans le chemin II y avait le 
long de la voie publique une

!■!:*■
' .y 1 *ms \l ' \ r  ' , (|ui lui en tra dans le corps. Il a-

E est sous le distingue pat io-  vaj| l 'abdomen défoncé, le gros 
nage de Mgr Leonard qui \ou- iMtestin perforé.  La victime 
huit une lois de plus donner 
un témoignage sensible de son 
at tachement à l 'oeuvre de l'A

ci

son 
midi,
dépouille mortelle, 
d'un grand  nombre de parents 
et amis, fut conduite à la gare 
et déposée à bord du train Lo­
cal à destination de Mont-Job. 
(’.'est là q u ’eurent  lieu le len­
demain les obsèques, qui fu­
rent imposantes et suivies de 
l ' inhumation dans le cimetière 

' de ce le paroisse, ou la défunte, 
alors que 
tenait un hôtel très 
était bien connue et fort esti­
mée de la population,  l 'ne 
foule considérable assistait aux

la

Les gorets qui se dévelop­
pent rap idement exigent .des 
matières minérales pour le dé­
veloppement des os et des mus­
cles. de la moulée et d 'autres 
aliments assez riches, ainsi que 
des fourrages plus ou moins 
succulents pour  que les orga­
nes digestifs puissent fonc­
t ionner d 'une façon normale.

On peut se procurer  bien des 
ai lments m in é ra u x  sous une 
forme organique et inorgani­
que; signalons, par  exemple, 
le charbon de bois, la farine 
d'os, les déchets d’abattoir, les 
cendres de bois, les os calcinés, 
la pierre à chaux broyée, les 
substances terreuses ou les 
morceaux de gazon, etc. On 
peut donner tonies ces choses 
dans des trémies ou les ajou­
ter à la moulée à raison de 
quelques livres par  cent livres 
de moulée, après les avoir fi­
nement broyées.

Les aliments suculents peu­
vent être donnés sous forme de 
racines ou de pommes de ter­
re. si on n’a pas de racines.

Si on donne des pomes de 
terre, il vaut mieux les faire 
bouillir pour les faire mélan­
ge ravcc du grain. On peut 
hacher  les racines et les mélan­
ger à la moulée ou les donner 
telles quelles; que pour les j eu ­
nes gorets, il faut les couper en 
tranches.

Une ration de moulée, cnn- 
posée de part ies  égales de gru 
rouge (petit son), de gru blanc 
(recoupes)  et d'avoine fine­
ment moulue convient pour

837.

Geo. Ymari 
achalandé.

sonde Pouvoir. 810.00 et 
l bald 1 .avoie. coin. 82.00.

Cédé. 830.00. I Ici ni.
Hank in et 

Lafrance

mentation.
lut immédia tement t ranspor­
tée chez son père, puis à l'hô- 

. , _ , ... pilai de Rimouski .  Malgré l’o-
(.. .1. (.. s v  rendit en personne,  punition que les médecins lui 
que se tint la seance du con- 

1 grès.
Malgré la difficulté des che­

mins et de distances considé­
rables les congressistes étaient 

j au beau nombre d ’une 
rantainc.  C'était de bon ailgu-

ophile 
Rov. 82..”>0. Francis 

816.80, Am. 
Fire Engine Co..

En ce (pii concerne le loge­
ment. les choses essentielles 
sont la propreté,  la bonne ven­
tilation et un lit raisonnable­
ment sec. Si ce lit se trouve 
dans un hangar  ou dans un bâ­
timent ou il y a des courants 
d'air, il vaut mieux l 'entourer  
de planches. Les cochons se 
portent mieux dans un hangar  
que dans un coin obscur, hu ­
mide et mal ventilé de l'étable, 
quand bien même l’étable se­
rait beaucoup plus chaude.

. W. G. Dunsmore,
Eleveur adjoint.

Co.. funérailles.821.00. T a l ­
bot Idée. 88(1. I'd. Coin, scolaire

Iron
Outre son mari,  douze en­

fants lui survivent, sept fils: .lo­
pin de Price, Xénon, de Lo- 

wel. Mass. Laurédan.  de Riviè- 
re-dq-Loup.',Louis, de Montréal.  
Robert, de Ville St-Pierre, 
raphia,  de Rimouski . et An­
toine. de Mont-Joli 
les: Madame Raphaël Le­
mieux. de Mont-Joli. Mesda­
mes Philadelphe Rérubé el I- 
gnaec 11allé, de St-Donat. Ma­
dame Rosaire Sauvé, de Mon- 

eonseil tréal. et Madame Patr ice Bcau- 
eu. de Rivière-du-Loup.

firent d'urgence,  l ' infortuné 
jeune hom m e succombait à sa 
cruelle blessure le sur lende­
main. Il était âgé de 20 ans. 

Inutile de dire que toute la 
t|ua- populat ion de Ste-Blandine et 

les citoyens de Rimouski qui 
connaissent bien M. Hubert 
Fillion et sa famille sympath i­
sent avec eux dans Valïligean- 

Du- te épreuve qu’ils subissent par  
les la mort,  en une aussi pénible 

circonstance,  de l’estimé jeune
de la

Canadaville.
Foundries, $124-58, C. N. Rvs 
fret, 822.30. et §1.00. C. N. Rys.

et M,2u. Pant. Mo-

M

Feu Etienne PatryExpress, /oc. 
risse!te 850.00.

Proposé et résolu qu’un per­
mis de bât ir suit accordé à 
MM. Hubert Gagné et 
Thériaull  conformément aux 
certificats de l ' inspecteur et 
aux règlements de celle ville.

Eu une lettre de M. Louis 
Yockel demandant  au 
de faire installer les Water-  
closets dans sa maison en lui 
donnant  un délai de paiements 
de six mois

Proposé et résolu que cette 
demande  soit refusée.

Le conseil reçoit un rappor t  abbés Adhémar  Gagnon, curé 
du Dr Paul Parrot ,  inspecteur St-Valérien. et Enoch Lepage, 
régional, déclarant  que. d ' a - , de Savabec. 
près l 'échantillon prélevé le Madame Morissetle demeu- 
211 octobre 1021. l'eau de l'a- rail : Rimouski depuis trois
(pieduc de celte ville est tout- ! ans. 
à-fait excellente.

S. H. le maire transmet 
conseil line demande de l 'Hô­
pital St-.loseph de celle 
pour  exemption de la 
d'eau chargée à cette maison.

Vu l'état de pauvreté 
l 'Hôpital St-.Toseph. il est p ro­
posé et résolu que remise soit 
faite de la taxe due par  cette 
communauté le p remier  no­
vembre courant.

Sé-
Funérailles à N. D. Sarré- 

CoeurCinq hi­ re.
J.-P. ---------  La messe célébrée par  Sa

A l'église du Sacré-Coeur Grandeur, dans l’église parois- 
onl un lieu, au milieu d'un siale, ouvrit le congrès, 
grand concours de parents  el rant le Saint-Sacrifice, 
d'amis, les imposantes funé- chants du "Credo" et du ‘‘Pa­

ter". les plus belles prières de homme, qui jouissait
franche amit ié de ses nom­
breux paren ts  et amis.

A M. Hubert Fillion et à sa 
famille, nous  offrons l 'homma-

railles de M. Etienne Patry dé- 
>dé le 5 novembre courant . Le la piété catholique, red irent  la 

chanté à foi de nos jeune gens.
AUX ABONNES DU 

"PROGRES DU GOLFE".
r(Tous étaient présents aux 

obsèques de leur mère.  Feu 
Madame Morissetle laisse aus­
si 15 pet its-enfants vivants.

i vice funèbre futSC*
Avant de quit ter  l 'autel Mgr 

en des paroles pleines d 'onc­
tion manifeste le bonheur  que 
lui procure cette réunion c m -  
breuse.

neuf heures et une foule nom­
breuse était venue porter  à la 

Elle était la tante de MM. les famille éprouvée un témoigna­
ge de sympathies et prier pour 
le repos de l 'âme du défunt.

Nos sincères condoléances à 
la famille en deuil.

ne de nos plus sincères condo­
léances.

l 'administration journal ,  
abonnements,  chan- 
d’adresscs,

du
annonces, 
gements 
d'argent ou de chèques, etc., 
s’adresser  au bu reau  de M. S. 
Vachon, ad mi nsi ralcur-gérant  
du Pnx/rès du Golfe, et 
pas à M. Endure Couture, qu" 
n’est que le directeur de la ré ­
daction et n’a rien à voir, com­
me tel. à l 'administration.

envois
T.'EC HE VIN ANGLAIS

Cn substantiel dé jeuner 
mit les estomacs en bonne hu­
meur.

rc-
I.'“Action Catholique" espère 

qu'à la prochaine session de la 
. législature le conseil

Puis au travail ou congres , (|(, Qu6bc demandera  dc 
dans la salle paroissiale gra- fajl.L> (lis| )arai, rc ,a P| a „se de
e.eusenicnt mise a !u disposi- ,a d l ar ,e ,|e la ville qui autori-! evant un tribunal de lo-  lion des aceps es par  le bien- S(1 |Vief , ion d'un échevin an-

ronlo. lorsqu on a appede 1 ho- veil ant cure de Sain-Octave .  a;a .p,.,,lestant. Les Anglais, dit
norablc Peter  Smith, le juge Sa Grandeur  occupait  le fan- j (. t.'(infK.rp. |)asB j ul,P
Coatsworts a seche.ne.it coin- leu, de la présidence. Pro- j  s (|(, se prévaloir  de leur
mande:  Omettez le titre; i liant la parole Mgr pose cette droit. dc la faveur spéciale qui
n y avait droit que lorsqu ,1 ques .on: devez-vous, vu le ,,s| at.COI.(k-.e. “ Nous n'a- !
était minis re dans c gouver- nombre actuel de vos cercles V()ns l’intention, ajoute
lien,eut L observation par  et de ceux qui sont en voie de , p“Aclion". de tenir les Anglo-

le de la Cour Supérieure,  coin- perdre du moment  qu’il avait veloppemcnt plus ferme I ,.bemin ré-nilier I e double vo-
me complément à la session encouru une condamnat ion vos groupes, vous contenter  I , , , "  Ai,'. ,een, dé r-m

lApp lllil lilllg llllllisiisi;
au ( adasti ( oil a h ! <t( la tta- , ieure a été  celle d'un avocat quoiqu' ils n'y aient pas droit, nouveau le comité regional, a - j 
misse de St-Anaclef et qu u no| | .(, v jnP contre un off!- Dans son “Guide Parlcmcn- vec siège à Mont-Joli.
,u: [' innite de dix piastre* cjor (]e justice. Ce dern ier  é- aire", le colonel Chambers  Les élections se firent auss i-1
• V c ' c l r 1 nrp! ” s'"  " ' le r t  - (',(ait poursuivi  en dommage dno la liste de ceux qui, en tôt. M. le notaire J.-Bte Per- NOTES T OCM FS

■'ittii-J,,**.1 iEEHEiFéi S S S î t  S 5 3 S
gard des propos outrageants  les membres du Conseil Prive Marins Labne,  conseiller. En { (l| tectrices nous envoient
■t de nature à préjudicier gra- du Canada, qui ont droit au nrenant  possession de sa non ; fi .• „

: veinent à sa réputation.  Le dé- titre, leur vie durant .  Le Sol- vejle fonction, le président ex- , ,„'ellés soient contres!-
1 fendeur soutint devant la Cour hci teur-( .encrai,  les sénateurs,  prime sa reconnaissance pour • ... npr„nn„„

... , i qu'il n 'avait jamais tenu de le président de la Chambre des la sympathique confiance que "L ‘ ‘
Le J  novembre Mane-Jecm- ^  ( QS diffamatoires de- Communes, les juges de la les cercles placent en lui; il
it * , i M ‘i i l ! ‘n UnUI ‘ ‘ vaut qui que ce soit. Le de- Cour suprême du Canada,  de promet le concours actif de

111 “ ' |.’ • • I • . l' -r ‘ . ° 1 h mandeur  fit la preuve de son la Cour l 'Echiquier  et de ccr- son dévouement pour  la réus
1-ei (imam l u u o  e. a^qpa. | iar  cinq ou six témoins, laines cours provinciales; les site de l 'organisation.

•ei'hci et I h'i "line l a i e n .  j déclarèrent  sous serment présidents des législatures et Puis le secrétaire fil lecture
”, ’ Jos(!>[l\ "• " s * v ,."(• le défendeur  avait pronon-; les membres des Conseils exe- du rapport  du dern ie r  congrès

lesplim e .acom ic, j o u i  il.. , j t , s  ,)a lo ies injurieuses de cutifs provinciaux ont droit au régional Le comité central  de 
xv ' i r  S ,“8r n- , v / i  V* • vaut eux. Celui-ci s'efforça de • i |re d'honorable,  mais seule- I A. C. J. C. qui por te une af-
A 1 K’ ll,x’ vuit.. cl a i e n t  discréditer  les témoins du de- ment pendant  qu'ils sont en of- fcc lion singulière à tous les

pour détruire leur ficc. cercles, mais spécialement aux
procureurs du Chambers ajoute:  “ Les Cou- "lus éloignés, avait envoyé un

, Législatifs des provin- de ses représentants  en la per ­
ces n’ont pas ce titre, mais sen- sonne de M. Albert Lcvésque 

U" lenient ceux qui étaient Con- secrétaire cor respondant ,  pour
parfai tement honora-  j SPi 11ers Législatifs à la date de nous transmettre le mot d'or-

l'Vnion ( 1er juillet 1X67), et dre. 
ces derniers gardaient  le titre 
a vie du ran t”.

non
miimci-

Qui es t  honorable ?A nos concitovens M. Eugene 
au Morissetle. mari  de la regretée 

défunte et M. Séraphin Muri­
el Ile selle, son fils, ainsi qu 'aux au- 
taxe i 1res membres  de la famille si 

vivement affligée, le Propres 
de | du Golfe exprime ses vives et 

sincères condoléances.

Par  la poste, adresser  tou­
tes lettres comme suit :

Le. “Propres du Golfe”, 
Rimouski.

Notes Locales
II *O"

Proposé et unanimement ré ­
solu que ce conseil s’approprie,  
pa r  voie d 'expropriat ion, la 
partie du lac Noir  appar te­
nant à M. Timoléon St-Lau-

gnv,
te semaine

I illiTl I

g S i s S
immédia tement la disparition 
ils l’auraient  fait dès son ap- I 

. I pari l ion” . : :
? s(S3MOô g;

p s s i v çNaissances à <

< «Rimouski * »

Le “Propres du Golfe 
R im ouski

P. et m..
devrait com munie r  (pmtidien-1 
iieinenl si la chose lui est possi­
ble et passer  quelques jours en 1 
retraite fermée chaque année. 
Enfin, faites de la propagande,  
par  le journal , les conférences, 
et préparez-vous des recrues 
par  le moyen de la fondation 
des avant-gardes.  Pour mon­
trer l’espérance que lui inspi­
rent ces avant-gardes. Mgr 
rappela son propre travail 
pour former  une prochaine 
vant-gardc dans  sa ville épis­
copale. Surnaturel ,  esprit de 
sacrifice : voilà le salut.

En te rminan t  Mgr désigne 
comme aum ônier  régional le 
Rév. Père A. Michaud, O. M. T.

Le congrès était terminé, j 
Tous par t i ren t  réconfortés et 
heureux du succès obtenu Ce 
fut une véri table réunion de 
famille et de jeunes gens sé­
rieux. Pas de flafla, ni de fan­
faronnade.  rien pour la vanité 
mais tout ce qui est le plus 
apte à réal iser la fin désirée 
nar les organisateurs.

Au nombre de ceux qui vou­
lurent, pa r  leur  présence, don­
ner une preuve de leur estime 
nour VA. C. J. C„ on re m a r ­
quait Sa Grandeur  Mgr Léo­
nard. M. le curé de St-Oclnve.

R. P. A. Michaud, O. M. T., 
directeur des oeuvres sociales 
du diocèse, le R. P E. Allie, O. 
M. T., le R. F rère  Aristide de 
l’Académie de Mont-Joli, M. A. 
Lévesque E. E. D., secrétaire 
correspondant  du comité cen­
tral. M. P. Hubert,  inspecteur 
d’écoles.

Le comité régional se com­
pose main tenant  des cercles: 
Si-Octave de Métis. Léonard, 
de Mont-Joli, de l’Assomption, 
de N. D. de Sandy Rnv, de Sl- 
Joseph “séminai re” et de l’A­
vant garde N. D. de Lourdes 
de Mont-Joli.

dans la Province de Québec.

Un petit peu de la Lessive Purilas—100% pure—nettoie 
parfaitement les bidons et autres vaisseaux pour le lait et y 
prévient la fermentation.

Rien de meilleur pour éviers, etc.
Le» Produit» Purila» o n t  non « e u lc m c n t  c l é  Approuvé»  par  te» 

Analystes du  Gouvernement—mais dc plu»—ont r e m p o r t é  
Grand Prix à la demi, re Exposition Provinciale aux co té»  

des plus important» lubricants du  Canada.
Livre d c  Cuisine illustré cl Catalogue de 
Primes addresses sur dem ande faite d

----- h U V I T A S  L i m i t é e
Cï^euc St. Dominique 

Q u é b e ç

Soucv.
Le 27. Joseph-Albert, fils d'E- 

menuisier,
P. et m.. Al-

imm (leur, 
crédibilité. Les 
défendeur protestèrent  au nom I scillcrs 
le leur client que leur confrè- 

demandeur  était

S!mile 1 l u l l e d . et la

d'Eugénie Dubé. 
berl Douce!, mécanicien, et A- lerezi Ida Lavoie. nomme |

Idc comme avocat et 
simple citoyen, mais qu'il était 
victime de calomnies lancées j | 
par d 'autres que leur client, i 
M a i s  le président du tribunal.

* ! ■  
montraient  sufiisamment les ‘ ' .... . ,,
prétentions du dem andeur  ; (.es definitions officielles sc­
ip, e ce dernier était, de l'a- r.ml particulièrement desap- 
veu même du défendeur  et de pomtanles aux ConseiHers le- 

aV()Pat l,(). gislalifs, qui ne sont jamais  
hou- “ honorables”. Et dire que nous 

avons connu des hommes pu- 
qtii prétendaient  aspirer  

à aller siéger à la Chambre 
Après avoir considéré l’en- ' ' " " ' e  provinciale uniquement 

semble des circonstances et du parce q n ils avaient le desu de 
faite devant lui. le devenir honorables pour la

vie !

commeSEPULTURES A RIMOUSKI M 7I.c président ne crut mieux 
faire que d’inviter  im média te­
ment M. Lévesque à nous com­
muniquer  ce mot de passe. 
Rappelant la sollicitude plei­
ne d’espérance qu’entretient  le 
comité central à l’endroit des 
groupes de notre région : “élu­
diez l’A. C. J. C.., sa vie, ses rè­
glements. et tenez-vous en r ap ­
ports continuels avec le comi­
té central.

Les choses vécues sont tou 
jours des leçons prat iques  et 
salutaires. M. Paul Hubert,  an 
rien président régional, se vil 
invité à nous faire connaître 
les causes de la défai llance 
dans l’organisat ion acéjiste de 
la région.

Multiples en furent  les cau­
ses et diverses les circonstan­
ces at ténuantes qui en tourè­
rent ce résultat regret table. 
Manque de bonne volonté, ab­
sence aux réunions,  impré 
voyance du recrutement,  sem­
blent expliquer la situation.

Instruite par cette expérience 
la vie de l’A. C. .1. C. se ménage 
un avenir  plus prospère.

L’avant-midi  s’achevait ,  Mgr 
prit la parole pour  clôturer  le 
congrès. Il félicita les jeunes 
gens de leur bon esprit .  Il leur 
rappela qu ’en véritable m em ­
bre de l’A. C. J. C ils devaient 
relever leur  vie, p a r  le su rna ­
turel de la grâce, la commu­
nion fréquente et la retraite 
fermée.  Un véri table acéjiste

a- 1 4 2 4

Le 21 novembre,  Joseph-An­
dré Deseliénes, fils de Germain 
Dcschèncs, décédé le 22 a 
de 3 mois.

Ht c’est tout.
De sorte qu ’un sénateur dé-1 a-

27. Joseph-Emile Gagné, 
fils d’Alfred Gagné, cuit., décé­
dé le 25 à l’âge de I mois.

>z y,™MARIAGES A
LA CATHEDRALE

.1 lexis 
de Ri-

Le 20 • novembre,
Jean, fils de Joseph,  
mouski, et Marie-Anne Vovkel, 
fille de Louis, de Rimouski.

Le 2li, Edouard-Denis Mar­
ceau, veuf de Léontine Gagné, 
de Rimouski , et Marie-Alberli- 
/)/• Envoie, fille d ’Alphonse,  de 
Rimouski.

Il faut semer pour récolter
Celui qui espère récolter sans semer est 
un insensé. Celui qui attend du hasard 
l’argent dont il aura besoin quelque 
jour, est-il plus sage?

Le moyen d’avoir de l’argent, c’est 
d’en amasser avec régularité. On en 
prend l’habitude en s’inscrivant à la

ses procureurs, un 
Durable, respectable et 
né te dans sa vie profession­
nelle comme dans sa vie pri- R b es
ver.

Honneur au mérite
V

Mlle Amanda Dionne, msti- C(m(kmma ](. défendeur  à
a Notre-Dame du Mi- 00.00 de dommages cl aux Ceux-là auraient  beaucoup

frais d’une action de 3c classe, mieux faits de travailler  à
Madame Etienne Levesque Ire “sirés” . Il est d ailleurs

de Mont-Jcr  et Madame For- trop tard, puisque le parlc-
I il il m t Sl-Laureiit,  de St-Ana- ment fédéral a fait savoir  au
(del. étaient de passage en no- Roi que les Canadiens ne voti­
tre ville celle semaine pour ns- hiienl plus, accepter  dc titre

Mademoiselle Aline Mercier, sister au Eu élire au profit de nobiliaires,
institutrice à Sayabec, a reçu l'Hôpital.
pa r  l’ent remise de M. H. L a n e , ----------------------------------------------
inspecteur d ’écoles, la prime 
de 820.00 pour  succès dans 
renseignement.  Nos félicita- rue Sl-.Tenn-Rapfiste (maison (Iront bien lui faire laver leur
lions, de M Ferd inand  Sanlcrre) se- linge chez elle.

j
N z

1lui rice
cré-Coeur, vient de recevoir li­
ne prime de 820. pour succès 
dans renseignement  par  l'en- 
misc de M. l’inspecteur Paul 
Hubert.  Nos félicitations.

xx.
c-

Caisse de Noël
Demandez un livret à la succursale la plus 
proche.

(La Patr ie) . BANQUE D’HOCHELAGA
rail reconnaissante aux lec­
teurs de ce journa l  qui vou-

VOTRE LAVAGE 
Madame Antoine Rlanebelte. A ctif, p lu s  dc  $120,000,000

0

(C om m uniqué).


